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Sécurité contre les intempéries ; sécurité contre les étincelles; 
sécurité contre les frais de réparations ruineux; protection 
contre 1a foudre, pourvu qu’une bonne prise de terre soit 
établie. Voilà ce que vous assure l’usage de la STATITE— 
la feuille d’acier permanente et économique pour toiture et 
lambris — dans la construction de vos granges et autres 
bâtisses. Fabriquée dans les marques ‘‘Council Standard” 
et “Superior”, en feuilles de 6-7-8-9 et 10 pieds de longueur. 
Qu'il s’agisse d’une toiture neuve ou d’un travail de rSec- 
sion, vous épargnerez de l’argent en employant la STATITE 
facile à poser. Demandez la circulaire ECC.
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Un chaînon de l'Empire. Lorsque le premier ’convoi transcontinental venant de 
Montréal traversa le Canada jusqu'à la côte du Pacifique, il y a cinquante ans, sur 
le nouveau chemin d’acier dont on venait de terminer la construction, il portait 
avec lui les destinées de tout un peuple —d'un vaste Empire! La nouvelle ligne 
du Pacifique Canadien ne constituait pas seulement le lien tangible qui devait 
unir les provinces de la Confédération récemment formée—elle contribuait 31en plus à l'établissement d’un réseau ininterrompu de communications , , 

mondiales dans les limites mêmes de l’Empire—un fait d’une portée
considérable sur la politique impériale. Si, durant les années qui1

■a suivirent, l’Empire a pu rester uni pour la défense de la civilisation, on 
peut affirmer que les hommes d'initiative et de courage qui con- 
curent et construisirent le Pacifique Canadien, il y a un demi-siècle, / 
contribuèrent pour une large part au maintien de cette unité./
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6 COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES
• La production du beurre au Canada 
durant le mois de mai, s’est élevée à 25, 158.305 lbs comparée à 23, 217,237 
lbs en mai 1925.

* * *
Il se fabrique environ 65 millions de 

paires de bas par année, soit en coton, en laine, en soie ou en soie artificielle, 
1 Evidemment puisque nous avons l'occa- 
ion d’en porter, les fameux bas de soie, 
inissent par grever assez lourdement le 
mdget familial, avec cela qu'il faut 

repriser assez souvent.
* * *

Le pouvoir d’achat de la classe agri- 
cole pour les 12 mois finissant au pre- 
Mer avril est le plus élevé des cinq der- 
mères années, dit le rédacteur de la lettre 
mensuelle de la Banque Canadienne du 

Commerce. Cet article très documenté 
Intéressera certainement nos lecteurs au 

même degré que nous l’avons été nous-

mément changé. Les prairies sont en 
bon état. La gelée dont nous craignions 
les effets désastreux tant et plus, ne lais­
sera probablement pas d’aussi mauvaises 
traces de son passage. Dans les régions 
fruitières certes les dégâts représenteront

dant on doit avoir soin de couper les logie végétale le plus proche. On croit
champs de trèfle en premier lieu. aujourd’hui que la détérioration des

Rappelons que nos troupeaux ont Pommes de terre, que l’on attribuait au- 
besoin de bons fourrages s'ils doivent trefois à l’emploi du borax, est souvent 
rapporter des revenus. Les animaux de causée par le mode d’application de cet 
la ferme, constituent encore et pour long- ingrédient, qui provoque une haute 

quelques milliers de dollars de perte, temps le meilleur marché pour écouler concentration locale près du planton,
cependant tout semble bien revenu dans nos récoltes de grande culture. tandis qu’il doit être appliqué plusieurs

Nous avons oui dire que dans cer- jours d’avance pour avoir le temps de se 
tains districts agricoles, on a pris l’ini- dissoudre dans le sol. L emploi d’appa- 
tiative d’afficher des pancartes aux reils qui distribuent les engrais sur le 
endroits les plus fréquentés par les culti- côté des rangees de pommes de terre per- 
vateurs, sur lesquelles on lit: "Faites met d’éviter en grande partie ce danger, 
les foins de bonne heure” ou quelque Le borax devrait donc toujours être 
chose d’équivalent. Par ce commen- appliqué trois ou quatre jours, avant 
taire, nous voulons propager cette idée, la plantation, conjointement avec l’en- 
elle est bonne, nécessaire et tend à assu- grais chimique, ou seul, mais dans ce 
rer de meilleurs revenus à tous.ceux qui cas, mélangé avec de la fine terre sèche 
voudront bien la mettre en pratique. ou de la chaux, afin de faire le volume 

nécessaire pour faciliter la manutention. 
, , ce , Le borax fait souvent jaunir les feuilles

des moyens qu’il nous est arrivé de sug- L effet bienfaisant du des navets et d’autres récoltes mais ce , 
gérer si fréquemment; nous ne saurions E ‘PSESSE jaunissement disparaît au bout de 8 à 05 |7 
y revenir. : Borax sur la récolte jours, et la récolte ne s’en porte pas plus.

Nous croyons utile d’appuyer sur ■ mat pour ça.
yeaux aussi bien qu’il n’est pas particu- l’importance de protéger nos récoltes L’emploi.du borax pour prévenir cer- 

à notre pays ni à notre province, elles constituent un capital intéressant, taines maladies des plantes, et spéciale-
Les personnes qui ont l’avantage d’être Tout comme le négociant qui prend les ment le cœur brun des navets, attire
Informées de ce qui se passe dans les moyens voulus pour se prémunir contre maintenant beaucoup d’attention au

autres pays du globe, les gouverne- tout ce qui est de «attire à déprécier ses Canada. Les essais exécutés sur les fer-
ments qui ont à cœurle progrès général, marchandises, 1agriculteur doit proté- mes expérimentales fédérales ont dé-
commencent par redresser les griefs qui ger ce qui est le fruit de son travail quo- montré que l’on peut, sur la plupart des
nuisent à l’avancement de la principale tidien et de beaucoup d heures de sols, enrayer les progrès de cette maladie
le nos industries l’agriculture. re exion. importante des navets en appliquant du

Relever le pouvoir d’achat agricole Dit y a un proverbe que vous connaissez borax finement pulvérisé, directement nonce que les journées-écoles du Jardinreste l’objectif le plus sérieux de tous bienis unoire prevention vaut dans la rangée, à raison de 10 ou 151ivres Zoologique de Charlesbourg commence-les programmes politiques que l’on shune™ Mion devions par acre. Il y a, cependant, quelques ront dès les vacances sous la direction
puisse inventer. itun tempe . devc D de contre-indications; par exemple, un sol du R. F. Michel, professeur de sicences

ce temps-ci, car il ne faut pas attendre qui a reçu une application abondante naturelles à l’Académie Commerciale et
que l’ennemi soit sur nous pour aviser de chaux ou qui est très alcalin de M' en collaboration avec le Dr Armandaux moyens de lutter. Il Vaut mieux ture. Brassard, directeur du jardin. Ces jour-

.Les arrivages de fruits et légumes sont l’empêcher de loger chez nous que d'être
en avance sur le marché de Montréal forcé de le déloger.
durant la semaine se terminant le 11
Juin. Il est entré, 362 wagons contre 332 N’attendons pas à la la semaine précédente. Ce sont les fruits OS 
et légumes étrangers qui, à cette époque, 
augmentent les arrivages. La réparti- 
tion est comme suit: 7 wagons de pom- 
mes; 68 de pommes de terre; 6 d’oi- 
guons; 87 d'autres fruits; 50.de légumes 
assortis; 91 de bananes et 55 de fruits 
tropicaux. Les prix se maintiennent 
frès élevés. Sur le marché de Québec, 
les blanches de Québec No 1, comman- 
daient de $2.60 à $2.75 le sac de 80 lbs, 
sur Montréal, les prix sont également 
élevés mais on ne rapporte aucune cota­
tion pour la pomme de terre de Québec, 
Les pommes de terre nouvelles impor- 

ont fait leur apparition depuis une 
houple de semaines.

l'ordre et nous avons raison d’espérer 
que les moissons seront bonnes.

Mais il y a à craindre les insectes si 
nombreux qui s’acharnent à nos cultures 
fruitières, potagères, etc. Si nous n’y 
prenons garde, elles pourront en peu de 
temps annuler les efforts déployés par 
le laboureur pour préparer les champs 
et les ensemencer.

Les cultivateurs trouveront, dans ce 
rapport assez complet du Service pro­
vincial de l’Economie rurale, tout un 
contingent de fléaux à combattre par

thèmes.
La reprise des affaires, à notre sens, 

est subordonnée aux progrès de l’agricul- 
ture. Le refrain n’est pas des plus nou-

Des.’’ Journées écoles’’

au jardin Zoologique

de Québec
La société Zoologique de Québec an-

Fruits et légumes
L’un des problèmes qui inquiètent nées-écoles permettront aux enfants qui 

actuellement le producteur est l’effet fréquentent les maisons d’enseignement 
du borax sur la récolte suivante, et spé- du district de Québec d’étudier les scien- 
cialement les pommes de terre. Les es- ces naturelles sur le terrain, sous la direc- 
sais conduits en grande culture ont dé- tion de guides compétents tout en pas- 
montré qu’une quantité de 15 à 10 livres sant une agréable journée dans un beau 
de borax par acre ne nuit aucunement jardin. Des conférences amusantes et 
aux pommes de terre, au blé, à l’avoine, des représentations cinématographiques 
à l’ordre, ou au mil. On a même constaté seront données aux enfants. Enfin, il leur

Sainte-Anne
Les jeunes de quarante ans et plus se aux Etats-Unis et en Ecosse qu’une sera permis d’herboriser dans le jardin,

rappellent encore qu’autrefois c’était la quantité de 10 à 20 livres de borax à de visiter les laboratoires et d’étudier
mode, dans le district de Québec et plus l’acre faut du bien aux pommes de terre, sur place les animaux.
bas, de préparer la faucheuse pour com- En outre, les pommes de terre aussi bien Le nombre de ces, derniers s'est sensi-
mencer la fenaison à la Sainte-Anne. que les navets peuvent souffrir du man- blement accru ces derniers temps. M. le
Les catholiques, descendants de Bretons que de bore dans le sol. Ce manque de Dr. Brassard annonce la naissance d’un
savent que la fête, de la patronne du bore chez la pomme de terre se manifeste petit cerf de Virginie et d'un porc épic
Canada est le 26 juillet. A vrai dire sous forme d’un enroulement des feuilles chez les mammifères et de plusieurs peti-
c’était un peu tard. Heureusement l’en- semblable sous certains rapports à la tes oies dans la section des oiseaux aqua-
seignement agricole est venu nous dé- maladie à virus appelée "enroulement tiques. Cette année, après trois ans de 
montrer qu'à une date aussi reculée, il des feuilles" qui s’accompagne, dans les captivité, les oies blanches se sont déci- 
est très difficile de récolter du foin de cas graves, d’un dessèchement de l’extré- dées à pondre.
bonne qualité. Il a été démontré par des mité et du bord des feuilles et de l’appa- D’autre part le jardin s’enrichira à
expériences nombreuses que ce que nous rition de taches et de marbrures brun brève échéance d’oursons noirs, de trui-
pouvons gagner en quantité et en poids, foncé dans la chair du tubercule. Ces tes d’achigans et de saumons et d’une
nous le perdons en qualité. symptômes ont été observés sur les pom- collection de reptiles. Ches les mammi-

Dans le cas du foin de trèfle et du foin mes de terre de temps à autre sur les sols fères on remarque aussi une belle collec-

AN 
ic i

Nos cultures, proté­

geons-nous de luzerne, la quantité de proteine dimi- manqilant de bore. tion de lièvres, y compris les lièvres
nue graduellement au fur et à mesure On recommande aux planteurs de ne géants de l'Ouest et la sous-espèce qui
que ces fourrages mûrissent. pas se servir de borax, spécialement pour habite l’Arctique.

Tous les cultivateurs, et spécialement le traitement des maladies de la pomme A date plus de 17,000 personnes ont 
ceux qui cultivent en vue de l'alimenta- de terre, tant que cet ingrédient n’a pas visité cette année le Jardin Zoologique 
tion du bétail devraient prendre les été parfaitement mis à l’essai; en petit, de Charlesbourg. Un grand nombre de 
moyens de couper les champs de foin sur la terre où il doit être appliqué. On visiteurs étaient des enfants, preuve de 
avant qu’il soit trop mûr. On ne peut agirait sagement sous ce rapport en con-1 l’intérêt grandissant que soulèvent les 
évidemment tout faire à la fois, cepen- sultant le laboratoire fédéral de patho- sciences naturelles.

Nous publions en page trois, le second 
rapport complet sur l’état des cultures 
dans les divers districts de la province 
de Québec.

Grâce à la belle température que le 
Ciel nous dispense depuis une quinzaine 
près l’aspect de nos campagnes a énor-
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* travers les pays d 
, Cartier, par Ch 
4 b d'Iberville, par La
la Vérendrye, la Providenc 
mence de ressources nature 
de qu’en tout autre pays a 
ressources naturelles sont 
plus riches et plus vastes q 

sritoires de chasse, rech 
ortsmen mondiaux, ama 
gibiers; des lacs d’une bea 
. pour quelques-uns, d’une < 
ne richesse sans égale 1 
des forêts d'une immensit 
traversées par des fleuves 
susceptibles de développe 
lique; et le tout, par mil 
carrés, reposant sur un 
ralisé, dont on ne fait q 
l’exploitation; exploitatio 
tre bien la valeur de la ric 
du sous-sol canadien. Toi 
ses phénoménales des pa 
par nos ancêtres, sont p 
encadrées, entrelacées de 
pouvant permettre à des 
milles de vivre dans T 
tout en gardant en réser 
es immenses pour l’étal 
"olifants et petits-enfants 

actuels.
Avons-nous intérêt, 

nous emparer de ces ress 
les, de ces richesses dont 
les héritiers ?

Il est évident que si nou 
de nos enfants autre cho 
viteurs et des mendiants, 
organiser la mise en valeu 
ses pour leur bénéfice.

Nos campagnes sont i 
jeunesse qui ne sait où 1 
pour découvrir les terres < 
se fixer à demeure. On y 
me des milliers de famille: 
ferme, vivotant en servit 
gens qui habitent un pay 
terres sont prises et défric 
siècles.

Nos villes débordent < 
qui ne savent où s’adress 

aster à charge à leurs pai 
trouver dans la triste < 
veulent fonder des foyers 
ont le droit, de compter 
publique pour ne pas crew 

Les cadres de toutes 1 
sont remplies à craquer, e 
Etats-Unis refusent d’acc 
nos hommes tout faits, qi 
passés par les collèges, voi 
par vagues successives, 1 
pagnards, désespérant de 
blir dans leur pays, vide 
viennent compliquer la 
villes, en offrant leurs bra 
sur le marché du travai 
encombré.

Pour remédier à cette 
vons-nous, oui ou non., 
des ressources naturelles 
les développer, les € 
homes, pour le bénéfice 
lation?

On ne pourrait pas m 
toutes ces richeses à la 
nous ne nous y sommes.

Pour cela, il faudrait 
argent que nous en avon 
à notre disposition. Il fai 
nous ayons une équipe d 
dustriels à la hauteur d’ut 

• celle-là. Il nous faudra 
ingénieurs, des chimistes, 
tres, une main d’œuvre 
dans chacune des divers 
dustrielles que nécessit 
loppement méthodique d‘ 
le nôtre.
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obligerez infiniment. Messe basse quotidienne de requiem permise. 
La deuxième couleur est pour la Solennité.

pour un an

Lettre aux cultivateurs
COLONISATIONValeur du fumier 

de ferme
Par s. BALLANTYNE, Régisseur, 
Station expérimentale fédérale, 

Kapuskasing, Ont.

Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière Si nos gens 
le savaient!Rendement et coût de produc­

tion des récoltes sarclées à la Station 
Expérimentale de Ste-Anne A leur façon de juger des valeurs, 

on dirait que beaucoup de gens 
ignorent ce que vaut la terre, le 
bonne terre qui produit le froment 
et les fruits.

De fait, pour la presque totalité, 
notre population aspire au proléta­
riat. Elle semble croire que l’idéal 
dans la vie, c’est d’obtenir une posie 
tion quelconque, soit comme ma» 
nœuvre, soit comme homme de 
métier ou professionnel, position 
qui permettrait de vivre sans culte- 
ver la terre.a

Notre jeunesse campagnarde n’en■ 
est pas arrivée là sans qu’on ait de 
longue main, à la campagne, crée 
un état d’esprit déruralisateur; sans 
qu’on ait souventes fois représenté 
aux ruraux que la culture du sol ne 
doit être que le fait des moins intel» 
ligents des citoyens.

Entreprenons une tournée à tra­
cers les campagnes, et nous appre» 
nons facilement quelles sont les 
causes de cet état mental, et il 
arrive que nous découvrons que les 
professeurs de ces théories anti- 
sociales et anti-nationales, ne sont 
pas toujours ceux qu’on pense.

Dans une conférence qu’il faisait, 
il y a déjà 44 ans, le Rév. P. Pan 
Tricht constatait après beaucoup 
d’autres, que:

“la terre est à l’usage de l’hom- 
me, elle le nourrit de ses fruits, 
elle le charme de ses fleurs, elle 
filtre dans son sein l’eau de nua- 
ges qui abreuvera sa soif, elle lui 
réserve dans ses simples herbes le 

“remède à ses maladies; elle n’est 
pas seulement sa grande nourri» M 
cière, elle est aussi sa grande gué-a 
risseuse.”

C’est pourtant encore vrai de nos 
jours comme ce l’était au temps ou 
ce savant Jésuite faisait ses confe­
rences devenues si populaires.

En ces temps, plus de 60 pour 
cent des Canadiens vivaient à la 
campagne.

Aujourd’hui, plue de 60 pour 
cent de notre population vit en 
ville. Et l’affluence vers la cité cor» 
tinue.

Le fumier de ferme est un sous- 
produit d’une grande valeur, mais 
on ne le croirait guère, à voir le peu 
de soins dont il est l’objet de la part 
des cultivateurs. Le retour du fu­
mier au sol est l’un des moyens les 
plus utiles de maintenir la fertilité 
de la terre. Le fumier soigneuse­
ment conservé contient une quan­
tité considérable d’azote, d’acide 
phosphorique et de potasse sous des

T ES CULTIVATEURS qui exploi- sèche à l’acre de 4096 lbs à $22.82 la 
tent une ferme à base d'industrie tonne comme prix de revient; le soleil 

4—4 laitière, en particulier ceux de la 5259 lbs à $19.30 la tonne; le soleil et blé 
région du Bas Saint-Laurent, seront d’Inde mélangés, 4764 livres à $20.93 la 
intéressés de connaître les rendements tonne; les choux de Siam; 4395 livres à 
et les prix de revient des diverses récoltes $26.36 la tonne et les betteraves, 6161 
sarclées produites sur la Ferme Expéri- livres à $21.24 la tonne.
mentale de Ste-Anne. Sur cette ferme Pour analyser avec encore plus de pré- 
depuis douze ans, on cultive comme ali- cision l’importance comparative de ces

diverses récoltes, il importe de se rappe­
ler que la matière sèche contenue dans

ments succulents pour les vaches laitiè­
res, des choux de Siam, des betteravesformes facilement assimilables par

les plantes. Non seulement il ap- fourragères, du blé d’Inde, du soleil ainsi les racines est beaucoup plus digestible
porte des éléments de fertilité, que du soleil et du blé d’Inde semés en que celle contenue dans les ensilages. Il

mélange. Afin de connaître lesquelles faut aussi tenir compte des conditions 
de ces récoltes sont les plus avantageuses économiques de chaque ferme. Ainsi 
à produire dans la région on a tenu avec une grosse exploitation assez hau- 
compte, à chaque année et pour chacune tement spécialisée en industrie laitière,

mais il ajoute aussi de l’humus au 
sol, augmente sa faculté de retenir 
l’humidité et stimule grandement 
l’activité bactérienne.

Pour connaître les bienfaits résul­
tant de l’application du fumier de 
ferme dans un assolement régulier 
de quatre années, composé d’avoine, 
d’orge, de foin de trèfle et de mil, 
une expérience a été mise en marche 
en 1935 à la station expérimentale 
fédérale de Kapushasing, Ontario. 
Un champ était fumé à raison de 
seize tonnes, appliquées en deux 
fois. La première application de 
huit tonnes était enfouie au moyen 
du disque pour la récolte d’orge, et 
la deuxième mise en couverture sur 
le chomp de mil. L’autre champ ne 
recevait aucun engrais d’aucune 
sorte. Voici les pourcentages d’aug­
mentation réalisés par les différen­
tes récoltes pendant une période de 
dix ans sur l’assolement qui rece­
vait du fumier: avoine 45.4%; orge 
43.9%; foin de trèfle 78.5%; foin de 
mil 115.1%. Si l’on compte aux prix 
du marché l’augmentation de ren­
dement des différentes récoltes, on 
trouve que le rapport en argent du 
fumier est de $1.65 la tonne.

d'elles, du rendement à l’acre en matière 
verte, du pourcentage de matière sèche, 
du rendement en matière sèche, du prix 
de revient par tonne de matière verte et 
du prix de revient par tonne de matière 
sèche.

Sur une période de douze ans, c’est-à- 
dire depuis 1924, le blé d'Inde a donné 
un rendement à l’acre de 13 tonnes 886 
livres de matière verte à $3.69 la tonne 
comme prix de revient; le soleil, 17 ton­
nes 260 livres à $3.03 la tonne; le soleil 
et blé d’Inde semés en mélange, 16 ton­
nes 1020 à $3.16; les choux de Siam, 19 
tonnes 1500 livres à $3.02 et les bette­
raves, 24 tonnes 480 livres à $2.73.

Dans les cultures sarclées pour déter­
miner la plus économique à produire, il 
faut surtout tenir compte du rendement 
et du prix de revient de la matière sèche, 
car ces récoltes contiennent beaucoup 
d’eau. Ainsi, pour le nombre d’années 
écoulées depuis 1924 le blé d’Inde a 
donné un rendement moyen de matière

les ensilages mélangés de soleil et blé 
d’Inde pouvant être aussi recommanda­
bles que les racines. Mais pour les for­
mes ordinaires de la région du Bas St- 
Laurent où le nombre de vaches est 
encore plutôt limité et surtout si on peut 
faire de la culture sarclée sans engager 
de main d’œuvre; les racines seront 
presque toujours plus économiques. En 
effet avec les racines, si on n’a pas de dé­
boursé à faire pour la main d’œuvre, le 
prix de revient à la tonne reste très bas 
et peut varier de $1.00 à $1.25. Les ensi­
lages, qui demandent relativement peu 
de main d'œuvre, mais beaucoup de 
capital investi dans les machines, n’ont 
pas le même avantage..

La culture du soleil seul n'est pas 
recommandable parce qu'il donne un 
ensilage peu savouré des vaches laitières. 
Celle du blé d’Inde seul n’est pas plus à 
recommander pour la région du Bas St- 
Laurent, parce que le rendement à l’acre 
est trop faible.

Le pouvoir d’achat agricole Serait-ce que dirigeants et dire- 
gés ignorent que les pays industrie» 
lisés se sont multipliés, et que le 
machinisme s’est perfectionné.

Il n’y a pourtant que deux façons 
de gagner sa vie; faire produire au 
sol sa subsistance, ou bien gagner, 
ou avoir gagné, l’argent nécessaire 
à l’achat de ce qu’on ne produit pas.

C’est par ce dernier moyen qu’as, 
pirent à vivre trop de nos gens, bien 
que les conditions mondiales de 
l’industrie ne le permettent plus.

Nous avons des terres à défricher 
qui peuvent produire du froment.

T E pouvoir d'achat de la classe agri- ments sûrs. Voici un tableau indiquant 
, cole au Canada pour les douze nos indices pour les douze mois à fin 

mois à fin mars dernier est le plus chaque année depuis 1926, ainsi 
élevé des cinq dernières années, selon ’ cnaque annee' depuis 1920, ainsi 
des calculs qui reposent sur les dernières que le pourcentage d’écart par rapport 
données officielles et d’autres reseigne- à l’année précédente:

1926 - 100)

Pendant le mois d'avril 1936, les 
exportations de jambons et de bacon sur 
les Iles Britanniques ont été plus consi­
dérables que l’année dernière, savoir:— 
9,315,600 livres contre 8,345,900 livres 
pour avril 1935. Les exportations de 
jambon et de bacon sur les Etats-Unis 
pendant le mois d'avril se montaient 12 mois fin Revenu % de Prix de % de Pouvoir % de 

d’achat 
agricole différence revient différence agricole différenceà 151,000 livres contre 56,100 livres en 

avril 1935.
mars

1936......
1935 ..........
1934..........

54 98
52 27
45 56
41.59
48.66
67.39
96 46

112.85
112 34
100.98

+ 5.2 
+14.7
+ 9.5
-14.5
-27.8
-31.1
-14 5
+ 0.5 
+11.2
+ 1.0 

<

73.09
74.29
71.12
73.16
79 98
91.00
98.11

100.37
101.77 
100 39

+ 6.9 des fleurs, des herbes médicinales, 
qui filtrent l’eau des nuages pour 
étancher notre soif.

75.22
70 36
64 06
56.85
60 84
74 05
98 32

112 43
110 39
100 59

-1.6
+ 5.5
- 2.8
- 8.5
-12.1
- 7.2
- 2.3
-1.4

+ 1.4
+ 0.4

* ** + 9.8
+12.7
- 6.6
-17.8
-24 7
-12.6
+ 1.8
+ 9.7
+ 0.6

La quantité de bœuf marqué vendu 1933 
au Canada pendant le mois d’avril 1936 1932..

Pour que notre population s’en 
empare, il faudrait la préparer, et 
créer un climat favorable à la colo- 
nisation.

Aux administrateurs à préparer 
ces terres; à toute l’élite de notre 
population à créer l’état mental 
favorable au développement agri- 
cole de notre province, par la colo­
nisation.

J.-ERNEST LAFORCE.

1931.
1930.
1929.

a été de 4,734,810 livres, soit une aug- 
mentation de 1,465,096 livres sur avril
1935. Les ventes d’avril pour les années 1928. 
précédentes ont été les suivantes : 1931— 1927.
1,983,022 livres; 1932—1,818,844 livres; Année civile 
1933—2,704,335 livres; 1934—3,599,621 1926 .................
livres; et 1935—3,280,714 livres.

100 00 10000 . 100 00
(Suite à la page 255)
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Est-il nécessaire de coloniser ?
Par J.-Ernest Laforce

Rapport télégraphique sur l’état 
des cultures et les fléaux agricoles 

au 13 juin 1936

us 
S
eau lec- travers les pays découverts par 

Cartier, par Champlain, par 
d'Iberville, par La Salle, par de 

la Vérendrye, la Providence a jeté une se­
mence de ressources naturelles plus gran­
de qu’en tout autre pays au monde. Ces 
ressources naturelles sont des pêcheries, 
plus riches et plus vastes qu’ailleurs; des 

Jasritoires de chasse, recherchés par les 
aboortsmen mondiaux, amateurs de beaux

Tout cela, nous ne l'avons pas. du 
moins en quantité suffisante.

Nous avons déjà dit que pour attein­
dre ce but il nous faudra commencer 
par travailler, amasser le plus d’argent 
possible, puis nous organiser pour le 
garder à nous, cet argent, afin de l’avoir 
pour développer notre pays en y établis­
sant nos enfants.

Mais, pour réussir une entreprise de

N date du 15 juin la Section de la 
Statistique Agricole publiait son 
deuxième rapport télégraphique 

de la saison, reproduisant le sommaire 
des observations reçues des agronomes 
régionaux de la province de Québec. 

Grâce à la bienveillante collaboration 
de la Section de l'Entomologie et de la 
protection des Plantes, il nous est possi­
ble de donner comme supplément à ce 
rapport télégraphique, un sommaire très 
détaillé du développement des insectes, 
des maladies et des mauvaises herbes 
dans la province.
Sommaire pour la Province:

Pendant la dernière quinzaine, la tem­
pérature a été très favorable à toutes les 
cultures. Les semailles très avancées 
dans toute la province sont terminées en 
certains endroits. La végétation est 
généralement luxuriante. Les pluies du 
11 juin ont été des plus profitables. On 
rapporte certains dommages par l'excès 
de pluie sur les terres légères dans les Dans Rouville, les semences sont ter- 
comtés de Pontiac et Gatineau. Les minées. Tomates et tabac en pleine 
prairies et les pâturages sont en cexcel- plantation. Les prairies sont excellentes, 
lente condition et l’état des cultures Le trèfle se remet des dernières gelées, 
s'améliore sensiblement. Les pâturages sont très bons. Dans

Brome et Shefford, 85% des semences 
,,. .,, District Agronomique No 1-2. compre- sont en terre. Les semis de blé d’Inde

nous emparer de ces ressources naturel- cessité economique. nont: Bonaventure. Gaspé-Nord, Gaspé- très avancés Les chaleurs favori-
les, de ces richesses dont nous sommes Nécessité économique, la colonisation Sud, Iles-de-la-Madeleine, Matane. Ma- la des leouninenges Les
tes héritiers ? est aussi pour nous une nécessité sociale tapédia, Rimouski et Rivière-du-Loup. sent le poiss sont excellents

Il est évident que si nous voulons faire et nationale. La belle température chaude de la prairies et les pâturages sont excellents,
de nos enfants autre chose que des ser- Dans notre pays, nous, les héritiers de semaine a été favorable pour les semen- District No 11 comprenant: St-Jean, 
viteurs et des mendiants, il nous faudra toutes ces terres, nous ne nous sommes ces et pour la végétation. Nous avons eu Iberville, Missisquoi.. 
Organiser la mise en valeur de ces riches- pas suffisamment occupés de l’établisse- une pluie bienfaisante le 11. Les semen-.
ses pour leur bénéfice. ment de nos enfants au pays, nous avons ces sont avancées et la germination est District No 12 comprenant: Beauhar-

Nos campagnes sont remplies d’une négéligé l’administration de nos biens rapide. nois, Châteauguay, Huntingdon. La -
jeunesse qui ne sait où tourner là tête matériels. N prairie, Napierville.
pour découvrir les terres où elle pourrait En conséquence, dans des douzaines istrict agronomique o3 co brenani : Les récoltes poussent très bien par­
se fixer à demeure. On y rencontre mê- de milliers de cas, de propriétaires, nous Kamouras a. sle • 0,1 magny e tout. Assez d humidité et bonne cha-
me des milliers de familles agricoles sans sommes devenus des prolétaires, et, pour Témiscouata, leur. On commence à couper la luzerne,
ferme vivotant en serviteurs comme des un grand nombre à l’étranger Une temperature ideale permet aux Les pâturages sont excellents. Les bet-gens qui habitent un pays où toutes les Quand on devient ainsi au crochet des cultivateurs de continuer leurs semences. teraves fourragères et le blé d’Inde sont 

terres sont prises et défrichées depuis des autres, dépendant de la charité publique C1 * non rencontre des cultivateurs levés.
siècles. pour vivre, on n’ose parler comme le qui ont fini eustraviesx atensemencee District No 13 comprenant: Ile-de-Nos villes débordent de jeunes gens maître de la maison, et il en résulte par- ' P P ET Montréal, Ile-Jésus. Soulanges et Vau-
qui ne savent où s’adresser pour ne pas fois des inçonvenients regrettables. fraelonne dreuil.
aster à charge à leurs parents, et ne pas Pour remédier à ces inconvénients, r ee e uzerne 8 nnonce r nn ■ Les pâturages sont beaux. Le grain 
Entrouver dans la triste obligation, s’ils au moins dans la mesure du possible, il District Agronomique No • comprenant: est bien levé et d'une couleur assez belle, 
veulent fonder des foyers, comme ils en , il est donc d’importance primordiale que Bellechasse, Dorchester, Lévis. Lotbi- Un peu de pluie ferait beaucoup de bien, 
ont le droit, de compter sur la charité nous prenions les moyens d’établir tout nière. Le blé-d’Inde fourrager n’est pas encore
publique pour ne pas crever de faim. notre monde au pays, plus spécialement Les semences se termineront vers le 16 fini de semer. Dans les environs de 

Les cadres de toutes nos professions à la mise en valeur de nos terres arables juin. Les pâturages sont bons. Nous Montréal, les pommes de terre de pri- 
•ont remplies à craquer, et depuis que les et au développement de nos ressources n’avons constaté aucun dégât causé par meur sont très belles, les bêtes n’ont pas 
Etats-Unis refusent d’accepter chez eux naturelles, les insectes ou les maladies. commencé à faire de dégâts. La salade,
nos hommes tout faits, qui souvent sont Pour coloniser, il est évident qu’il faut les radis et les oignons de pleine terre,
passés par les collèges, voire l’université des colons. Pour développer une men- District Agronomique No 5 compre- sont actuellement prêts pour les marchés
par vagues successives, les jeunes cam- talité colonisatrice chez la population, nant: Beauce et Frontenac. Les prix sont satisfaisants. Quant aux
pagnards, désespérant de pouvoir s’éta- il faut créer au pays‘un climat colonisa- Beau temps toute la semaine. La frises ej aux framboises, les boutons, à
blir dans leur pays, vide de population, teur. On ne peut créer un tel état d’es- température chaude et une pluie bienfai- fruits sont beaux, mais un peu plus d’hu-
viennent compliquer la situation des prit en poussant le peuple au prolétariat, sante le onze, ont activé la végétation, midité servirait à assurer un meilleur
villes, en offrant leurs bras, plus robustes en dédaignant et la culture et le cultiva- Les semailles sont complètement terrai- développement.
sur le marché du travail urbain déjà teur, homme libre et vivant au soleil sur nées. Les prairies et les pâturages sont District No 1 comprenant: Abitibi et 

une propriété qui lui appartient en pro- bons et la production laitière est bonne. Témiscamingue: comprenant, agbii
pre, pour lui préférer le serviteur, vi- District Agronomique No 6 compre- ■ La température est idéale. Les se- 
vant en ville. nant: Arthabaska, Mégantic, Wolfe. mences sont terminées au Témiscamin-

Comme nous l'avons démontré, nous Les semailles sont pratiquement ter- gue, 75% des semences sont faites en 
avons chez nous une population campa- minées dans Arthabaska et une partie de Abitibi. On ne rapporte aucun domma-
gnarde qui déborde dans chacune des Mégantic et elles sont très avancées ge par les insectes.
987 paroisses agricoles du Québec. Il dans Wolfe et dans l’autre partie de 
faut admettre que l’immense majorité Mégantic. La température est excellen- District No 15 comprenant: Gatineau, 
des individus, de ces campagnards ont te pour les semailles qui sont plus avan- Hull, Papineau, Pontiac.
une mentalité urbaine; non qu’ils con- cées à date que l'an dernier et faites dans Les semences sont pratiquement ter- 
naissent la ville, mais parce que depuis des meilleures conditions. Les pommes minées. La végétation est excellente, 
plus de trois quarts de siècle nous avons de terre sortent de terre, le grain lève et Des pluies abondantes dans Pontiac- 
tellement négligé, méprisé l’agriculture, pousse très bien, les prairies sont très Ouest et dans Gatineau ont causé des 
condamné comme inintelligent tout tra- belles et les pâturage bons. dommages considérables aux terres en-
vail champêtre, que dans une multitude semencées.
de foyers agricoles, les parents furent les District Agronomique No 7 compre- District No 16 comprenant: Argen- 
agents déruralisateurs de leurs propres nant: Drummond, Nicolet, Rie e ieu et teuil, Deux-Montagnes, Labelle, Terre- 
enfants, et ils y allèrent avec un entrain Yamaska. bonne..
tel, qu’ils n’y eussent pas mis plus d’en- Température très favorable a a vege- La végétation progresse rapidement, 
thousiasme s'ils eussent été payés par ontlevé vite et vontbien. Les petits Les prairies et les pâturages annoncent

(Suite à la page 255) semis sont terminés et les sarclages com- (Suite au dernier couvert)

mencés. La première coupe de trèfle, 
est commencée, en vue de la production 
de la graine. Aucune épidémie n'est si­
gnalée. sauf l’existence assez nombreuse 
de vers gris.

District Agronomique No 8 compre­
nant: Compton, Richmond, Sherbrooke. 
Stanstead.

La semence du grain est terminée 
Près de 75% du mais et des plantes raci­
nes sont semés. La végétation a été très 
rapide durant la semaine. On remarque 
encore sur le foin les mauvais effets cau­
sés par les fortes gelées de Mai. Le grain 
semé à bonne heure pousse bien

District No 9 comprenant: St-Hyacin- 
the, Verchères, Chambly et Bagot.

L'apparence générale des récoltes de 
céréales et de cultures sarclées est bonne 
La sécheresse commence à se faire sentir'

District No 10 comprenant: Brome, 
Shefford, Rouville.

ERME"
nnement

gibiers; des lacs d’une beauté sans rivale cette importance, il nous faudrait une 
pour quelques-uns, d’une étendue et d'u- population plus virile, plus forte, plus 
ne richesse sans égale pour d’autres; éveillée; une population saine, ambitieu- 
des forêts d'une immensité continentale, se, sachant réfléchir, honnête, coura- 
traversées par des fleuves et des rivières geuse, entreprenante et imbue d'esprit 
susceptibles de développement hydrau- d'initiative.
lique; et le tout, par milliers de milles N’est-ce pas dire qu'il faudrait que 
carrés, reposant sur un sous-sol miné- cette population soit maîtresse d'elle- 
ralisé, dont on ne fait que commencer même, élevée au grand air, dans l'at- 
l'exploitation; exploitation qui démon- mosphère embaumée de la campagne; 
tre bien la valeur de la richesse minérale dans des pays où le soleil n’a pas honte 
du sous-sol canadien. Toutes ces riches- de se montrer, où le père de famille, en 
ses phénoménales des pays découverts faisant produire au sol les nécessités de 
par nos ancêtres, sont pour ainsi dire la vie, peut aussi récolter des hommes!

ION

raient !

er des valeurs, 
coup de gens 
it la terre, la 
uit le froment

esque totality, 
ire au proléta- 
ire que l'idéal 
tenir une posie 
t comme ma» 
e homme de 
nnel, position 
ore «ans culti»

encadrées, entrelacées de terres arables Cela présuppose la prise de posses-
pouvant permettre à des milliers de fa- sion, par nous-mêmes et pour le bénéfice 
milles de vivre dans l’indépendance, de nos enfants, de nos petits-enfants, de 
tout en gardant en réserve des territoi- toutes ces terres qui encadrent, portent, 
mes immenses pour l’établissement des cachent, enclavent les ressources natu- 
liants et petits-enfants des héritiers relies de notre pays.
actuels. Cela prouve donc que chez nous la co- 
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T LAFORCE.

encombré.
Pour remédier à cette situation, de­

vons-nous, oui ou non, nous emparer 
des ressources naturelles de notre pays les développer, les exploiter nous- Gliomes, pour le bénéfice de notre popu- 
lation ?

On ne pourrait pas mettre en valeur 
toutes ces richeses à la fois, parce que 
noua ne nous y sommes pas préparés.

Pour cela, il faudrait plus de capital 
argent que nous en avons présentement 
à notre disposition. Il faudrait aussi que 
nous ayons une équipe de capitaines in­
dustriels à la hauteur d'une tâche comme

• celle-là. Il nous faudrait en plus des 
ingénieurs, des chimistes, des contremaî­
tres, une main d'œuvre expérimentée 
dans chacune des diverses branches in- 
dustrielles que nécessiterait le déve­
loppement méthodique d’un pays comme- 
le nôtre.

/
1 %

4
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pour vivre, comme doivent faire vivre 
femmes et enfants, les héritiers d’un 
pays aussi vaste et aussi riche que le 
nôtre.

Pour refaire cette mentalité, il fau- 
drait réorganiser de façon méthodique 
et adéquate l’établissement au pays de - 
tous ceux au moins qui veulent encore 
travailler au développement du pays.

C’est ce que nous avons presque tour 
jours négligé de faire.

Pour coloniser, il faut des terres.
Nous en avons._4 
Il faut aussi que ces terres soient arid 

pentées, qu’elles soient classifiées, qu'el- 
les soient traversées par des chemins.

Nous avons plus de 100,000 jeunes 
gens et chefs de famille à établir immé- 
diatement. L’intérêt le mieux compris 
de cette population, l’intérêt vital de 
notre peuple, l’exigent. .

Malheureusement, il nous faut l'a- 
vouer,nous n’avons pas de régions arpen-. 
tées, de terres classifiées, traversées de 
chemins d’accession pour permettre l'é 
tablissement immédiat de 50 pour-cent 
de ceux que des raisons économiques, 
sociales, nationales, voire morales nous 
obligent d’établir immédiatement.

Et pourtant, en ces derniers temps, U 
s’est fait dans ce sens un travail plus 
considérable que par le passé, bien qué 
notoirement insuffisant,e

Chez-nous touta concouru à faire dis- 
paraître la culture familiale. Pour un 
trop grand nombre, nos cultivateurs 
achètent une partie importante de ce que 
leurs fermes pourraient produire, et que 
le marché de la table familiale et les 
exigences de la vie réclament chaque 
jour.

C’est un mauvais départ comme ap- 
prentissage pour organiser le défriche­
ment et la mise en valeur d’un coin de 
forêt qui plus tard devra faire vivre là 
famille.

A cet inconvénient s’ajoute encore la 
grande pitié de la majeure partie de nos 
terres immédiatement colonisables, par 
les pillages qui y ont été pratiqués.

Dans trop de pays de chez-nous, non 
seulement les terres ne sont pas prêtes 
à recevoir les colons qui devraient aller 
s'y fixer immédiatement, parce qu’il n’y 
a pas d’arpentage, pas de classification, 
pas d’égouttement, pas de chemins d’ac- 
cession, mais encore, parce que pour des ne 
milliers de milles elles sont pillées, dé­
pouillées de la forêt qui permettrait au 
colon de gagner la subsistance de sa 
famille, pendant qu’il défriche sa terre 
et la prépare pour la culture.

C’est pour remédier à ce dernier in­
convénient que le gouvernement, par les 
primes de défrichement, de labour, de 
construction, d’égouttement, d’établis­
sement, restitue au colon canadien une 
partie de ce qu’on lui a enlevé, en pillant 
ou laissant piller une forêt que ses pères 
lui ont laissée en héritage; mais à la con­
dition qu’il s’en empare et qu’il la mette 
en valeur pour son bénéfice et celui de 
ses enfants.

Le fait que la grande majorité des 
colons gaspillent le bois des lots tout en 
gaspillant leur avenir, partir un vrai, 
mouvement de colonisation, chez nous, 
adéquat aux besoins, c’est nécessaire­
ment dispendieux et difficile, vu l’état 
des esprits et les difficultés que nous 
avons ou créées ou laissé créer.

Ce n’est pas une raison pour ne pas 
entreprendre une politique d’une impor­
tance aussi vitale pour notre nationalité; 
au contraire, c’en est plutôt une pour 
redoubler d’efforts afin de reprendre au 
moins une partie du temps perdu.

Mais il nous faudra faire notre part, 
toute notre part, pour aider à la création 
d’une mentailité colonisatrice chez notre

y aura exactement c 
28 juin courant que 
vieille gare Dalhous 

le premier train de voyag 
se rendre directement jui 
Pacifique, par le nouveai 
transcontinental du Paci 
dont on venait de termii 
tion. C’était le couronn 
vre gigantesque entrepri 
ceux qui s’étaient voués 
relier la Colombie Britan 

Canada et de remplir 
nditions de l’entrée de 

lointaine dans la. Confé 
• dienne.

Beaucoup avaient m 
réussite de l'ambitieux 
difficultés de toutes sor 
saient à sa réalisation, 
possible que l'on put tra 
voie ferrée les solitudes 
Supérieur, les intermina 
la barrière formidable 
Rocheuses. Les sages < 
chaient la tête devant 1 
promoteurs et ne prévo 
qu’échecs et désastres, 
naient que même si on 
la construction, le nouv 
fer n’aurait jamais assez 
"payer le graissage dé 

sains”.En dépit de ces somb 
la ligne fut terminée p 
avant la date fixée par 
28 juin 1886, le service ci 
Vancouver ou plutôt 
comme s'appelait alors 1 
du C. P. R. sur la côt 
était officiellement inaug 

Comme on peut aisér 
ner, le départ de ce conv 
tout un événement, car 
constituait-il le triomph 
qui n’avaient pas craint 
l’assaut des obstacles n 
raient la route.de l’Oue 
quait en plus une étape 
développement du Cana 

Les autorités du Pacifi 
. Sir George Stephen, I 

, compagnie, W. V. Van 
Shaughnessy et autres, - 
voulu qu’on organise de ale pour célébrer ce pr 

Doontréal à destination 
régions de l’Ouest. Pc 
d’action, attelés à une 
depuis déjà plusieurs an 
en service du premier c 
geurs 1 n’était qu’un i 
commencement de chap 
gue histoire de la const 
ganisation et du maintie 
réseau de chemin de fer 

Les journaux, cepend: 
en général, ne voyaient 
même œil. Pour eux, c 
ment qui sortait de I’c 
frappait l’imagination, 
siasmait à l’idée de cet 
de 3000 milles à travel 
plaines et les montagn 
rives de l’océan Pacifiqi érait peut-être encor est du pays, comme le 
On réalisait que le nou 
fer allait infuser une y 
immenses régions de 1'1 
la colonisation, le comm 
Canada une activité dor 
lation ne manquerait p 
Les journaux publière 
élogieux exprimant leur 
les services que la nou 
appelée à rendre au 
l’Empire et, dans tous 
n’était question que du 
mier train dû C. P. R. 
Pacifique.

Aussi une foule cens 
elle réunie aux abords de

tances faire en sorte que ces maisons peut fort bien être de deux, trois, voire 
reçoivent par l’entremise de nos mar- même quatre sous la livre.

chés publics une proportion suffisante 4.—C’est le seul moyen qui offre pré-
de nos porcs pour absorber notre sur- Lentement une protection quelconque 
plus. pour notre industrie porcine.

Cette situation anormale ne doit pas Cela veut dire que nous devons:- 
cependant servir d’argument pour con- 1.—Voir à ce que nos porcs soient 
tinuer le système désastreux de vente expédiés vivants sur les marchés de 
suivi par un trop grand nombre de nos Montréal et non plus abattus.
producteurs et qui encourage outre 2.—Voir à ce que l’on donne à ses 
mesure l’abatage par des gens qui ne porcs le maximum de qualité pour assu- 
sont pas capables de faire cet abatage rer qu’une proportion aussi forte que 
comme il faut. possible en soit utilisée pour fins d’ex-

Vendre pour fins d'exportations s’im- portation
pose donc parce que. 3.—Voir à ce que ses porcs ne soient

1.—C'est l'unique moyen à notre dis- vendus que lorsqu’ils atteignent le poids 
position plur placer profitablement le de 200 à 230 livres.
surplus de notre production de porcs. 4.—Utiliser l’organisme de vente re-

2 —C’est l’unique moyen pour con- connu comme le plus efficace, en même 
tribuer à la stabilité des prix au Canada, temps que le plus économique dans la

3.—C’est l’unique moyen qui s’offre vente et la manipulation des animaux 
présentement pour éviter une baisse qui vivants: la COOPÉRATIVE. A.S.

viC
al6

"J’économise , 
avec NUGGET"

“Nugget donne un POLI dura­
ble et fait durer davantage les 
chaussures. Il écarte l’humi- 
dité qui fait pourrir, prévient la 
sécheresse qui cause le fendil­
lement et conserve le cuir mou 
et souple, procurant un réel 
confort aux pieds.”
Faites comme M. LeChic: po- 
lissez vos chaussures au Nugget. • Le pouvoir d’achat agricole

(Suite de la page 253)

Notons que l'augmentation de près de seau ne pouvait se soutenir devant la 
13 p. 100 du pouvoir d’achat de 1933 à concurrence plus active des autres pays. 
1934, par suite surtout de la hausse de Au cours des années 1926 à 1928, d'a- 
prix, ne s’est pas répétée les années près nos calculs, le blé a compté pour 
suivantes et que le taux d’augmentation près de 42 p. 100 du revenu agricole to- 
a diminuté graduellement. Vu les récol- tal, et ce pourcentage a peu varié d’une 
tes déficitaires de l’Ouest de ces derniè- année à l’autre: il est tombé à 35 p. 100 
res années et l'état plutôt insatisfaisant en 1929 et de 1930 à 1935 il a atteint en 
des marchés d’outre-mer pour nos céréa- moyenne 28 p. 100. C’est donc dans 
les, cette diminution du taux d’augmen- l’élevage et la culture mixte qu’il faut 
tation annuel est toute naturelle; il est chercher la cause de l’augmentation du 
heureux, au contraire, que lé pouvoir revenu agricole au cours des dernières 
d’achat soit encore à la hausse. Toute années, encore que le blé ait fourni un 
amélioration des perspectives pour le apport stable, car la proportion qu’il 
commerce international du blé, jointe à représente du revenu agricole total n’a

.W

POLI À CHAUSSURES

NUGGET
Pourquoi vendre ses 

porcs vivants
Est-ce que le surplus de porcs prévu 

pour 1936 nuira à la fermeté des prix ?
Non, si nous nous organisons pour 

exporter ce surplus. •
La réponse à cette question, grosse 

de conséquence pour les éleveurs de 
porcs du Québec, dépend entièrement 
des cultivateurs eux-mêmes. Peut-être 
jamais plus que cette année, les produc­
teurs n’ont eu autant à dire dans l’éta­
blissement des prix du porc; et jamais 
non plus ils ont eu plus d’intérêt à avoir 
leur mot à dire en cela puisque jamais 
ils n’ont eu autant en jeu par suite de 
l’augmentation considérable dans notre 
élevage de porcs.

Il n’y a qu'une manière pour envisa­
ger cette question de la vente des porcs.

un retour aux récoltes normales dans la varié que très peu depuis 1930.
Prairie canadienne, se traduirait par une Le tableau suivant donne les divers 
augmentation sensible de revenu et de pourcentages du revenu agricole pour
pouvoir d'achat, même si le prix par bois- chacune des sources 

Années civiles
principales:

12 mois à fin mars
1926
417

7 5
4.5

1928
42 0
8.3
4.5

1935
28 0
6.1
6 0

1936
26.4
3.1
7.2

36.7

25.7
22.4
6.9
8.3

100 0

Blé .......................
Autres grains...
Autres récoltes.

Toutes cultures...................................

Lait....................................................................
Animaux.. ................................. . .............
Œufs et volailles............................ .
Divers......................................................

Revenu total...............................................

La diminution de la part attribuable 
aux “autres” grains tient au recul l’an 
dernier du marché américain d’importa­
tion, qui avait été actif en 1934 par suite

53 7

19 0
17.7
5.1
4.5

54 8

193
16.6
5.3

4.0

401

27 0
19.0
6.5
7.4

100 01000 100 0

Pendant le premier trimestre 1936, le 
revenu agricole l’emporte d’environ 6 p. 
100 sur le trimestre correspondant de 
1935; les céréales et le foin ont donné 
des revenus moindres, mais les revenusdu déficit des stocks intérieurs. L’aug-Et il est, ainsi que je le disais ici même 

au cours des deux dernières semaines, 
très, urgent et important que l’on se 
décide enfin à voir soi-même à régler ce 
problème de la seule manière capable de 
protéger nos intérêts de producteurs en 
disposant de nos porcs de telle sorte

mentation des “autres récoltes” tient en provenant des animaux et de leurs pro­
grande partie aux hauts prix touchés sur 
la récolte de pommes de terre. Les ven­
tes de lait ont été un peu plus fortes dans 
l’ensemble mais elles représentent une

duits ainsi que des pommes de terre et 
du tabac ont augmenté.

Les prix de revient agricoles au cours
proportion moindre vu que le revenu des douze mois à fin mars dernier sont un
agricole total a augmenté. Les autres peu plus bas que les douze mois d’avant;qu'ils puissent être utilisés pour l'expor­

tation, seul débouché capable d’absor- 
ber notre surplus.

Il ne faudrait pas se leurrer au point 
de se permettre de ces excuses trop 
faciles pour vendre ses porcs à des gens 
qui les transformeront en un produit ce en grande partie à la reprise des ex- Aussi le pouvoir d’achat a-t-il augmenté
que l’on ne pourra utiliser que pour nos portations de bétail à cornes aux Etats- plus que le revenu, comme l’indique

Unis. notre premier tableau.

sources de revenu accusent des augmen- l’augmentation de prix des instruments 
tations à la fois relatives et en chiffres aratoires, des vêtements et des salaires 
absolus, la source la plus importante a été amplement compensée par la bais-
étant les animaux, dont les ventes se se sur les engrais alimentaires, les semen- 
sont accrues de 24 p. 100 en valeur, grâ- ces, les engrais et les services divers.

marchés domestiques. Il faut que cha­
cun y mette du sien; que chacun se dise
bien qu'il a sa part de responsabilité à 
assumer dans cette lutte pour des prix 
favorables.

La vente de notre bacon canadien est 
dans une situation anormale dont il faut 
tenir compte de toute nécessité. Il n’y 
a chez nous qu’une couple de maisons

Est-il nécessaire de coloniser ?
(Suite de la page 254)

que ceux mêmes qui sont restés au pays’ 
de peuple agricole qu’ils formaient, sont 
devenus pour l’immense majorité des 
prolétaires, dont une portion de plus en 
plus considérable vit de mendicité: 
cependant que les enfants rendus à l’âge

des étrangers pour cette tâche dérurali- 
satrice et dénationalisairice.

En déruralisant l’agriculteur cana-
qui contrôlent l’exportation de notre dien, neuf fois sur dix, on en fait un pro­
bacon, parce qu’elles sont seules en létaire.
mesure de donner à ce produit la prépa-8- Le passé nous apprend que par la dé­
ration nécessaire. C’est donc dire que ruralisation de notre peuple on a réussi 
bon gré mal gré, il faut dans les circons- à en chasser la moitié en pays étranger.

d’homme et qui voudraient fonder des peuple, sans quoi, le succès serait forte- 
foyers ne peuvent trouver à se placer ment compromis.

...
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TL y aura exactement cinquante ans le 
! 28 juin courant que partait de la 

vieille gare Dalhousie, à Montréal, 
le premier train de voyageurs qui devait 
se rendre directement jusqu’à la côte du 
Pacifique, par le nouveau chemin de fer 
transcontinental du Pacifique Canadien, 
dont on venait de terminer la construc­
tion. C’était le couronnement de l’œu­
vre gigantesque entreprise en 1881 par 
ceux qui s’étaient voués à la tâche de 
relier la Colombie Britannique à l’est du 

Canada et de remplir ainsi l’une des 
ainditions de l’entrée de cette province 

lointaine dans la. Confédération cana- 
* dienne.

Beaucoup avaient mis en doute la 
réussite de l’ambitieux projet, vu les 
difficultés de toutes sortes qui s’oppo­
saient à sa réalisation. Il semblait im­
possible que l’on put traverser avec une 
voie ferrée les solitudes du nord du lac 
Supérieur, les interminables prairies et 
la barrière formidable des Montagnes 
Rocheuses. Les sages de l’époque ho­
chaient la tête devant la hardiesse des 
promoteurs et ne prévoyaient pour eux 
qu’échecs et désastres. D’autres soute­
naient que même si on en parachevait 
la construction, le nouveau chemin de 
fer n’aurait jamais assez de revenus pour 
“payer le graissage dés roues de ses 

trains”.En dépit de ces sombres prédictions, 
la ligne fut terminée plusieurs années 
avant la date fixée par le contrat et, le 
28 juin 1886, le service direct Montréal- 
Vancouver ou plutôt Port Moody,

Le premier train transconti- 
nental canadien

C’est le 28 juin 1886 que le premier train de voyageurs du Pacifique 
Canadien quitta Montréal pour se rendre directement à la

ivent faire vivre 
es héritiers d'un 
usai riche que le

| A DAHeer Depuis 30 ans, le 
LA TOOOOL contre la POUSSE a

(LE SOUFFLE) été employé avec suc- 
cès par des milliers de 

propriétaires de chevaux. Je vous enverrai 
pour 10 cents (en timbres ou monnaie), un 
échantillon d’essai d'une semaine pour que vous 
puissiez vous aussi en faire l'épreuve.

C. W. DONALDSON, Dept. H.
Casier postal 263, Ottawa, Ontario.

mentalité, il fau- 
açon méthodique 
ment au pays de - 
ui veulent encore 
«ment du pays.
rons presque tou-

côte du Pacifique %

allocution de circonstance, à laquelle 
répondit, de la plate-forme arrière de 

, X son wagon particulier, M. Harry A.. 
na, Moose-Jaw et Medecine Hat furent Abbott, surintendant général de la ré- 
autant d'étapes triomphales dans la gion de la côte du Pacifique pour la com- 
course du tram vers le Pacifique. 1 pagnie du C. P. R. Il promit qu'un ser- 

Bientôt commencèrent à s'estomper à vice de trains tri-hebdomadaire serait 
1 horizon les cimes neigeuses des Monta: immédiatement inauguré dans les deux 
gnes Rocheuses qu il tardait aux voya- directions, assurer des communica- 
geurs d admirer de près. Le train appro- tions régulières avec l’est du pays.
chait de Calgary, petite ville a laquelle Et c'est ainsi se termina ce mémo- 
dès cette époque on prédisait un brillant rable voyage dont le Pacifique Canadien 
avenir. Il entra en gare à 11 h. du soir, célèbre cette année le cinquantenaire, 
le 2 juillet, et y fut chaleureusement ac- La randonnée transcontinentale sera 
cueilli par une nombreuse population, reconstituée un peu comme elle s'ac-

Quelques heures après avoir quitté complit en 1886, mais avec un matériel 
Calgary, le train entra dans le dédale ultra-moderne, naturellement. Le train- 
formidable des Montagnes Rocheuses transcontinentale-anniversaire quittera 
où tint d’argent et d efforts avaient été la gare Windsor, à Montréal, à 7 h. 20 
dépensés durant les quelques années du soir, le 28 juin La compagnie a 

nuit et une salve de quinze coups de précédentes pour l’établissement d’une lancé pour la circonstance un certain 
canon fut tirée par un détachement de voie ferrée. Pendant près de deux jours nombre d’invitations spéciales, et l’on
la Montreal Field Artillery, qui avait il roula prudemment à travers ce pays s'attend à qu'une grande foule soit
été amené sur les lieux pour la circons- tourmenté, mais d’une indescriptible présente dans la salle des pas perdus de
tance. grandeur, longeant ici un précipice terri- la assister à ce départ com-

Le train qui, après avoir été consolidé fiant, côtoyant plus loin un torrent im- mémoratif du train de Vancouver.
avec la section venant de Toronto, se pétueux taillé dans le roc vif, ou sautant A l'arrivée à Port Moody la locomo- 
composait de treize wagons, commença ailleurs, sur un viaduc branlant, un . conduite nar W H Evans le 
donc sous les plus heureux auspices sa gouffre insondable. . meme mécanicien qui, en 1886, pilotait
glorieuse randonnée à travers les im- Les panoramas majestueux de pics et premier train pour l’étape finale de 
menses territoires du Canada. H devait, de glaciers qui se révélaient pour la pre- son voyage. A Vancouver, Farrivée du 
sur tout son parcours, etre l’objet de mière fois aux voyageurs d un convoi de train fera le sujet d’une cérémonie spé-
chaleureuses réceptions de la part des chemin de fer, plongeaient ceux-ci dans ciale inscrite au programme des
autorités et des populations des villes un émerveillement sans cesse renouvelé, fêtes .. organise cet été pour la 
qu’il traversait. C’était aussi beau que la Suisse, mais célébration du cinquantenairela

Il atteignit Ottawa à minuit et 20 cinquante fois plus grand! dation de cette ville
minutes et Chalk River le lendemain Enfin, après avoir roulé durant 136 
matin, à 6 h. 30. Poursuivant sa course heures depuis son départ de Montréal;
vers l’Ouest, il passa à Mattawa, North après avoir franchi sur un parcours de
Bay, Sturgeon Falls, Sudbury et arriva 3000 milles les territoires les plus variés -
bientôt à Port-Arthur, après avoir longé régions agricoles, pays de lacs et de La lune affirme un expert repousse 
les rives si pittoresques du lac Supérieur. forêts, plaines immenses, où parais- les ondes radiophoniques venant de la
Port-Arthur qui, encore peu de temps saient encore à cette époque des trou- terre. Qui l’en blâmera?
auparavant, s’appelait Prince Arthur’s peaux épars de bisons, et montagnes * * *
Landing, fit au train inaugural une gigantesques—le premier train qui ait Mme B. Je croyais que tu dirais son 
triomphale réception. L’arrivée eut jamais traversé le Canada de l'est à fait à ce jeune déluré, qui a veillé si tard
lieu à 3 h. 15 de l’après-midi, le 30 juin, l’ouest, termina sa longue randonnée à . avec notre hier vas lui dire quelle
La gare avait été décorée à profusion et midi, le 4 juillet, à la petite gare de belle-mère tu lui seras, s’il épouse notre
des drapeaux flottaient sur tous les édifi- Port Moody, sur les bords de Burrard fille.
ces de quelque importance. Le maire Inlet, à quelques milles de Vancouver. * * *
G. H. Macdonald, suivi de tous les C’est là que pendant un certain temps A L’ARMEE
membres du conseil municipal et d’une s’arrêtait le double ruban d’acier que le Le sergent.-—Si une rebellion éclatait 
foule de plusieurs centaines de citoyens, Pacifique Canadien avait jeté à travers et qu’on vous donnerait l’ordre de tirer,
s'était rendu à la gare pour souhaiter la le continent. que feriez-vous?.
bienvenue aux voyageurs. La réception faite au train de Mont- Le soldat, tarerais, votre père et

L’arrivée à Winnipeg fut l’occasion réal fut marquée par un enthousiasme votre mère:1
Le soldat.—Je ne tirerais pas.
Le sergent.-—Pourquoi ?
Le soldat.—Parce qu’ils sont morts 

tous les deux.

3000 MILLES EN 136 HEURES
at des terres.

Dalhousie, dans la soirée du 28 juin 
1886, pour voir partir ce train qui allait 
couvrir tout d’une traite la distance de 
3000 milles qui sépare Montréal de 
Vancouver. Les reporters présents esti­
mèrent qu’elle s’élevait au moins à cinq 
mille personnes, parmi lesquelles on 
remarquait des représentants de toutes 
les classes de la société: officiels de la 
compagnie, personnages en haut de 
forme, ouvriers en habits de travail et 
simples badauds attirés par la nouveau­
té du spectacle. A l’heure prévue sur 
l’indicateur, la locomotive lança un coup 
de sifflet et le convoi s’ébranla lentement 
au milieu des hourras de la foule enthou­
siaste. Des fusées furent lancées dans la

5 terres soient are 
; classifiées, qu’el.
ar des chemins.
e 100,000 jeunes
e à établir immé- 
le mieux compris 
l’intérêt vital de

i

il nous faut l’a- 
; de régions arpen-. 
ées, traversées de 
our permettre l’e- 
t de 50 pour-cent 
ons économiques, 
lire morales nous 
édiatement.
derniers temps, il 
s un travail plus 
e passé, bien qué 
t.
icouru à faire dis- 
miliale. Pour un 
nos cultivateurs 

portante de ce quç 
t produire, et que 
e familiale et les 
éclament chaque

7

comme s’appelait alors la gare terminus 
du C. P. R. sur la côte du Pacifique, 
était officiellement inauguré.

Comme on peut aisément se l’imagi­
ner, le départ de ce convoi fut à l’époque 
tout un événement, car non seulement 
constituait-il le triomphe des pionniers 
qui n’avaient pas craint de se lancer à 
l’assaut des obstacles naturels qui bar­
raient la route.de l’Ouest, mais il man­
quait en plus une étape nouvelle dans le 
développement du Canada.

Les autorités du Pacifique Canadien- 
Sir George Stephen, président de la 
compagnie, W. V. Van Horne, T. G. 
Shaughnessy et autres, — n’avaient pas 
voulu qu’on organise de cérémonie spé- ale pour célébrer ce premier départ de . 

bosontréal à destination des lointaines 
régions de l’Ouest. Pour ces hommes 
d’action, attelés à une tâche de géants 
depuis déjà plusieurs années, cette mise 
en service du premier convoi de voya- 
geurs’ n’était qu’un incident, qu’un 
commencement de chapitre dans la lon­
gue histoire de la construction, de l’or-

épart comme ap- 
niser le défriche- 
leur d’un coin de 
vra faire vivre là

s'ajoute encore la 
eure partie de nos 
colonisables, pat

té pratiqués.
de chez-nous, non 
e sont pas prêtes 
qui devraient aller 
nt, parce qu’il n’y 
s de classification, 
s de chemins d’ac- 
parce que pour des in. 
s sont pillées, dé- 
ui permettrait au 
subsistance de sa 
. défriche sa terre 
ilture.
r à ce dernier in- 
vernement, par les 
nt, de labour, de 
tement, d’établis- 
>lon canadien une 
i enlevé, en pillant 
forêt que ses pères 
age; mais à la con- 
re et qu’il la mette 
énéfice et celui de

RIONS DONC!

Inlet, à quelques milles de Vancouver. 
C’est là que pendant un certain temps 
s’arrêtait le double ruban d’acier que le 
Pacifique Canadien avait jeté à travers 
le continent.

La réception faite au train de Mont­
réal fut marquée par un enthousiasme 
extraordinaire. Des visiteurs de Van­
couver, Victoria, New Westminster, 
Nanaimo et autres endroits de la côte 
du Pacifique, étaient venus grossir la 
population locale, pour accueillir tel 
qu’il convenait le convoi officiel venant 
de l’Est. La Colombie Britannique pou­
vait maintenant"se sentir vraiment rat­
tachée à ses provinces-sœurs et la pro-

ganisation et du maintien du plus grand
réseau de chemin de fer du monde. d’une autre belle réception. Depuis déjà 

Les journaux, cependant, et le public plusieurs semaines, la capitale du Mani­
toba attendait avec impatience la venueen général, ne voyaient pas la chose du

même œil. Pour eux, c’était un évêne- du premier transcontinental et avait
ment qui sortait de l’ordinaire et qui 
frappait l’imagination. On s’enthou­
siasmait à l’idée de cette longue course 
de 3000 milles à travers les forêts, les 
plaines et les montagnes, jusqu'à ces 
rives de l’océan Pacifique, que l’on con- érait peut-être encore un peu, dans List du pays, comme le bout du monde. 
On réalisait que le nouveau chemin de 
fer allait infuser une vie nouvelle aux 
immenses régions de l’Ouest, favoriser

fait ses préparatifs en conséquence. Le 
train entra en gare à 9 h. 10 du matin, 
le 1er juillet, jour de la Fête de la Confé­
dération. Toute la ville avait pavoisé 
pour célébrer à la fois la fête nationale

BUVEZ 
CALIFORNIA

ORANGEADE -DRY
DE 

VIC-O-PRODUCTS Mfg. Co.

Délicieuse 
et R 

Économique re) 
1/2c.
Du Verre

Adoptée par le Pauvre et le Riche pour 
la Maison, le Club et le Voyage. Ne se Dé­
taille pas plus de 35c pour 2 Bouteilles avec 
quoi vous faites chez vous en 1 Minute 
l'Equivalent de 2 Caisses de Liqueur ordi­
naire comme Brevage Orange ou Citron. Si 
votre Fournisseur ne l’a pas, ajoutes 5e 
pour Malle et adresses Bon Poste Directe- 
ment à la Compagnie et serez servis de suite.

VIC-O- PRODUCTS Mfg. Co. 
ST-ADELPHE ., I Co. Champ. 
Détaillants sérieux demandés pour chaque

Ville et Villa ge.

Inde majorité des 
is des lots tout en 
r, partir un vrai 
sation, chez nous, 
. c’est nécessaire- 
difficile, vu l’état 
fficultés que nous 
issé créer.
aison pour ne pas 
ique d’une impor- 
• notre nationalité;
; plutôt une pour 
n de reprendre au 
mps perdu.
i faire notre part, 
aider à la création 
isatrice chez notre 
uccès serait forte-

et la venue du train de Montréal. Les messe de la Confédération se trouvait
autorités municipales, les représentants, remplie.

et réjouis-Il y eut donc force discoursdes sociétés et des clubs, des détache­
ments de l’armée et le public s’étaient 
groupés aux abords de la gare pour assis­
ter à l’arrivée du convoi. Le maire lu

sances à Port Moody, où plusieurs ba- 
teaux avaient transporté pour la cir­
constance près de 2000 visiteurs. Le 
maire M. A. McLean de Vancouver sou­
haita la bienvenue aux voyageurs et

la colonisation, le commerce et créer au , une adresse de circonstance à laquelle
Canada une activité dont toute la popu­
lation ne manquerait pas de bénéficier.

répondit M. J. M. Egan, le surinten­
dant général de la Compagnie dans la exprima la joie que ressentait toute la

population de la côte de voir enfin réa­
lisé ce projet de route dont on parlait 
depuis tant d’années. Le maire Fell de 
Victoria avait apporté un gros bouquet 
de roses pour offrir à la première femme 
qui descendrait du train. Ce fut une 
dame Hurchburg qui le reçut, au milieu 
des applaudissements des spectateurs. 
Le premier ministre de la Colombie, 
l’honorable Smithe, prononça aussi une

Les journaux publièrent des articles région du Manitoba, après quoi la troupe 
élogieux exprimant leur confiance dans tira une salve d’honneur de quinze 
les services que la nouvelle route était, coups de canon.
appelée à rendre au Dominion et à Après Winnipeg, ce fut la traversée 
l’Empire et, dans tous les milieux, il des plaines que le nouveau chemin de
n’était question que du départ du pre- fer était appelé à mettre en valeur,
mier train du C. P. R. pour la côte du Plusieurs villes commençaient déjà à y 
Pacifique. prendre une importance que la venue du

Aussi une foule considérable s’était- rail devait par la suite vivement accélé- 
elle réunie aux abords de l'ancienne gare rer: Portage-la-Prairie, Brandon, Régi-

e
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NOTRE FEUILLETON ===LA SEMAINE RECETTES EPROUVEES

LA DCAà lotu FRUITS CANDIS
I E parlement canadien a été proro­

gé mardi.

A CTIVÊ par un fort vent de l'ouest. A un incendie a détruit sept mai- 
- = sons de campagnes évaluées à 
$8,000. sur les rives du lac Ramsay, 
près de Sudbury. Ont. Quatre familles 
sont rendues sans abri par suite du 
désastre.

POMMES CANDIES

Choisissez une variété de pommes qui 
ne s'amollit pas en cuisant—les variétés 
Spy, Délicieuse, Dolman Sweet ou Rus­
set sont les meilleures.

Epluchez, ôtez le cœur et tranchez les 
pommes en travers, en tranches de % 
pouce, ou en longueur, en tranchés de 
8 pouce, ou coupez en dés de % pouce. 
Faites un sirop avec les ingrédients sui- 
vants:

2 tasses de sucre
1 tasse d'eau

stasse de sirop de mais blanc
Faites bouillir trois minutes, puis 

ajoutez suffisamment de fruits pour 
couvrir le fond du récipient. Faites 
cuire jusqu’à ce que le mélange devienne 
clair. Otez du feu et égouttez bien. 
Laissez reposer pour sécher. Rajoutez 
des fruits au sirop et répétez le procédé. 
Après la deuxième ébullition, ajoutez 3 
cuillerées à soupe d’eau bouillante. 
Lorsque les fruits sont secs, roulez-les 
dans du sucre de fruits. Le sirop peut 
être teinté de rouge, vert ou jaune, si 
l’on désire. On peut confire de cette 
façon les poires, les prunes et les pêches 
en conserve. si l’on a soin de bien les 
égoutter.

CAROTTES CONFITES

Grattez des petites carottes et coupez A 
en quartiers dans le sens de la longueur.■ 
Faites cuire jusqu'à attendrissement. 
Faites un sirop en vous servant de l'eau 
dans laquelle les carottes ont cuit, ajou­
tant 2 tasses de sucre, % tasse de sirop 
blanc de mais et % citron pour 1 tasse 
du liquide. Faites cuire jusqu’à ce que 
les carottes deviennent claires. Egout­
tez et séchez, roulez dans du sucre et 
emballez entre des couches de papier 
ciré.

POMMES

Faites cuire une variété de pommes à 
peau rouge sans les peler dans une quan­
tité suffisante d’eau pour les couvrir. 
Egouttez et faites une gelée avec le jus.

Pressez la pulpe à travers une presse 
à fruits ou une grosse passoire. Ajoutez 
une tasse de sucre pour chaque tasse de 
pulpe, faites bouillir lentement 15 minu­
tes en remuant souvent pour empêcher 
que le mélange ne colle. Étalez dans une 
casserole qui a été rincée à l'eau froide. 
Laissez reposer 24 heures. Coupez en 
dés et roulez dans du sucre de fruits. 
Ces pommes sont meilleures au bout de 
deux ou trois semaines. On peut colorer, 
mais si l’on se sert de pommes rouges, 
la couleur naturelle est un rose naturel "s 
qui plait.

Ces recettes ont été préparées par le 
Service des fruits, du Ministère fédéral, 
de l’Agriculture.

P’ublication autorisée par la 
dre un abonnement 

à

L'industriel hésita, puis
—Oui certes... A une 

pendant.
—Laquelle?

De ne pas commettre < 
t. de bêtise que vous “plus tard.

Roland regarda longuer 
lent homme. 11 se sentit 
pondit simplement.

—Je vous le promets, 
Jamais jusqu’ici, je ne m 
donné à mes instincts. Ain 
encore aujourd’hui.

—Merci, mon enfant; v< 
rez.

Avec émotion, le jeune 
la main de celui qu'il consic 
un père.

Puis il partit. ...

L’auto filait rapide. Ma 
se lassitude qui lui courbât 
membres. Roland se sent 
ment décidé à mettre son 
cution.

L'idée lui en était venue 
ment, tandis qu’il peinait 
Une indignation qu’il ne I 

compter s’emparait de te 
de la calmer, le triom; 

la surexciter.
—Eh quoi! pensait-il. 

indigne aurait été châtié 
d’où lui venait le châtime 
certes non! Il faut qu’il a 
ma bouche, l’œuvre de jus 
paration pour laquelle j’ai' 
durant. Le forban a tout 
pêcher cette victoire. Il n 
té, devant le crime, car le 
Vlieghe vouait à la mort 1 
de la Dutert. Et j’éparg 
monsieur ?... Ce serait 
vérité...

L’auto déboucha sur 
où, par files ininterrompue: 
ramenaient chez eux les S 
la course mémorable. Il SC 
tatant la fureur de vitesse 
la plupart des conduct 
sous l’émotion de la lutte p 

Sur sa gauche, une aven 
villas élégantes s’ouvrit. I

A la grille d’un parc il SC 
C’était l’entrée particuli 

Ramilloux. Roland supp 
que le vaincu de la jour 
Longtemps, il attendit.

Un jardinier vint enfin 11 
égaré.

—Que désirez-vous ? den 
rement.

—Voir M. Ramilloux.
—Impossible.
■ —Oh pardon, très pose 

traire... D’ailleurs, ce < 
dire l’intéressera prodigieu

Déjà, Roland s’était eng; 
du parc, sans égards pour 
qui voulait le retenir. M 
tira violemment par la ma 

—Vous n’irez pas!
—J’irai!
—Non! Vous n’irez pas 

milloux est mourant. .
—Mourant?... Que dit
—La vérité... On l’a 

il y a un quart d’heure. L‘ 
causé une attaque d’apopl 
tre doit venir... Vous vo 
n’v a rien à faire. .. Allon lais Roland ne bougeai "ta grave nouvelle ton 
comme un manteau glacé 
L’homme allait mourir!.. 
venait au coupable avec d 
colère, croyant servir la 
qu’il n’écoutait que son ins 
geance, excité par la fièvre

Oui, mais Ramilloux n’I 
forban dont la malhonnête 
le foyer de ses' parents?. 
l’unique cause de cette soli 
Roland, avait si'souvent S 

Une lutte s’engageait en 
sentait bien le devoir...n 

• lui paraissait dur! Il interr 
de ceux qu’il aimait, il pris

• —Allons, sortez! lui rép 
Roland sursauta:

* * *
I A Saint Jean-Baptiste a été fêté avec 

éclat à Montréal et à Québec. Son 
4 Excellence le Gouverneur Général 
et Lady Tweedsmuir ont pris part aux 
cérémonies qui se sont déroulées dans 
notre ville à l'occasion de la fête natio­
nale. •

TTNE nouvelle société coopérative U Agricole vient d'être fondée dans 
le comté de Compton sous le nom 

de "Société Coopérative .Agricole de 
beurrerie de Ste-Edwidge": Son princi­
pal siège d'affaires est situé dans la 
municipalité de Ste-Edwidge de Clifton, 
comté de Compton.

7

Brassee Depuis 1790
on-FD

Concours de ponte 
Canadien

82e SEMAINE FINISSANT LE H JUIN

Concours de ponte de 
l’est de Québec RENTE mille personnes du diocèse 

de Trois-Rivières ont pris part, 
dimanche, au congrès diocésain

F

des ligues du Sacré-Cœur. Une proces­
sion a circulé à travers les rues de la ville 
au cours de la journée pour s’arrêter 
au monument du Sacré-Cœur, où Mgr 
Comtois. évêque de Trois-Rivières, pro­
nonça un sermon de circonstance.

* * *

Semaine finissant le 18 juin 1936.

Seus le direction de la Station Expérimentale.

Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

Total Total

Quelques parquets ont manifesté de 
la faiblesse durant cette dernière se-
maine. Le nombre des pondeuses s’est 
maintenu toutefois, et la période se clot 
avec une diminution de quarante-quatre 
œufs.

Le pourcentage reste encore supérieur 
au concours de l’année dernière. Un 
Seul œuf n’a pas compté. Tous les jours 
nous avons cueilli la récolte de 56 pou­
les, dont quelques-unes ont atteint le 
nombre maximum de points.

Les résultats des meilleurs parquets 
restent excellents. Au 14 juin nous les 
trouvons alignés comme suit :

Parquets Propriétaires Race (Eufs Points
1. Couvoirs Coop. Marie-v. L.B.
2. Couvoir Coop. St-Raym. "
3. Tayler, G. S.............. •■
4. SU. Exp. Ste-A. de la P.P.R.B.
S. Sta. Exp. La Ferme. Qué.
6 Sta. Exp. La Ferme, Qué.
7. Letendre, J.-W.............
8. Couv. Coop. Vaudreuil.
9. Couv. Coop. St-Augustin10. Sta. Exp. Kapuskasing.

11. Couv. Coop. Montmagny 
(Corriveau)......"

12. Couv. Coop Montmagny *‘
13. SU. Exp. Ste-Adeis P. "
14 BU. Exp. Ste-A. deia P.
15. Sta. Exp. Leanorville, Q. •■
16. Couv. Coop. St-Ans. Q.: ■•

1453 1644.2
1249 1195.2
1584 1782.0

1272 1391.6
1461 1522 8
1364 1387 5
1048 1121.8
1049. 1039.8
1240 1223.4
1064 1218.4
1510 1595.8
1052 1045.9
1200 1159.6
1276 1273.7
1303 1366.7
1247 1348 8

20372 21317.2

T E grand pélérinage annuel du dio­
cèse de Nicolet au Cap de la 
Madeleine aura lieu cette année 

le 6 juillet. Il sera dirigé par M. le cha­
noine R. Joyal, curé de Pierreville et 
comprendra des pèlerins de Sorel. 
Yamaska, St-François du Lac, Pierre- 
ville et Nicolet. Il se fera par train spé­
cial du Canadien National. On compte 
que plus de 1,000 pèlerins y prendront 
part.

* * *

Parquet
23 L.B w s. Hall
29 L.B Manor Farm.
22 L.B F. C. Evans..

Points Œufs
76.6
68.7
68 6

66

T TNE double tragédie a failli se pro- 
I J duire, la semaine dernière au 

Cap de la Madeleine, lorsqu’un 
jeune homme de 16 ans, Claude Hayes, 
s'est noyé alors qu'il jouait avec son 
petit frère, près de la grève dans la 
partie du cap qui porte le nom de Sie- 
Marthe. Le jeune homme a coulé à pic 
et comme il s’enfonçait dans les eaux 
profondes, il faillit entraîner son petit 
frère avec lui.

* * *

TTN drame de l'onde s’est déroulé U lundi soir dernier, vers cinq heu- 
C res. à Matane. Un enfant de 10 

ans, Gédéon Imbault, fils de M. et ma­
dame Ernest Imbault, s'est noyé alors 
qu’il jouait dans une embarcation avec 
un camarade. Au moment de la tragé­
die, les deux bambins étaient à pêcher. 
La barque pencha subitement. Le com­
pagnon du jeune Imbault eut le temps 
de sauter, mais ce dernier tomba à l’eau 
et ne remonta pas à la surface. Ce n’est 
que vers dix heures, mardi matin, que 
le corps du bambin a été retrouvé.

* * *

Un parquet de P. R. B. conserve la 
première place des six parquets vedettes 
du concours à date.
Parquet Points dole Concours de ponte de 

l’ouest de Québec
R.B .1 H. Thompson 1604.1 1640
T A n .... 1582.4 1438

6 
26 
20 
23 
29 
25

L.B Russell P. Farm
L.B G.S. Taylor..
L.B. W.S. Hall
L.B Manor Farm_______________ ______
L.B A.E. Shank & Son... 1307.2 1267

1465.4 1373
. 1452.2 1279

1421.1 1276

Semaine finissant le 11 joie 1936.

Seus la direction de la Station Expérimentale

DOMINION de LENNOXVILLE

Tetal Total
Parquets Propriétaires Race Œufs Points

Un nouvel oiseau prend premier rang 
au nombre des meilleures pondeuses 
ainsi qu’à la sixième place.
Parquet
289 L.B Sta. Exp. Ottawa.
201 L.B G.S. Taylor.............
263 L.B. Russell P. Farm
52 R.B JH. Thompson

294 L.B Manor Farm................
53 R.B. J.H. Thompson

Points Œufs
198.8 
198 1
193.8
192.5
189.7
186.7

176
180
169
172
162
198

.1. Tayler Bros., Co-op. O..P.R.B
2. Exp. Sta., La Ferme .
3 Exp. Sta. Ste-A. Poca
4. C. R. Waldrom.Co-op.8
5. G.-K. Campbell
6. J.-R. Carreau, 

Co-op. M............L.B.C.S.
7. Adélard Fortin ............... **

8. Arthur Préfontaine......  
Co-op. S.....

9. J.-A. Lataille...................
10. Riverside Fm. Co-op. 3. **
11. C. Drummond. Co-op. 8.
12. J. H. Pariseau Co-op.. I.P.R.B.13. Exp. Sta Lennoxville. P.R.B
14. W. W Elliot, Co-op...-
15. R. H. Smith Co-op., 3..
16. Hugh C. Elliott..:
17. Art. Paquette, Co-op. M “
18. Donat Ostigny,Co-op.M. "
19. P.-E. Vincent, Co-op. S

•20. Exp. Sta. Lennoxville.. 

Total..................

1218 1282.2
1111 1109.4
1172 1262.6
1227 1335.6
1024 11064

963 935.5
943 1011.6

1441 x1447.5
1208 1324.2
1134 1132.0
929 1028.0

936 928.1

1369 1460.7
1104 1142.6
1218 1192.7
1154 1262.3
1087 11000
1138 1140.2
1058 1024.9
1233 1259.6

22667 23481.1

CHAUDRONNÉE DE LÉGUMES

2 pieds de céleri, 2 pommes de terre 
crues et 1 petit oignon coupés en dés 
fins, 1 tasse de conserves de blé d'Inde 
en conserves, 2 tasses de conserves de 
tomates, 1 tasse de conserves de pois, 
et 1 tasse de fèves “mange-tout". Met­
tez le tout dans une casserole. Laissez 
mijoter lentement jusqu'à ce que les 
pommes de terre soient tendres. Assai­
sonnez avec poivre et sel. Ajoutez 1 
tasse de crème ou de lait riche. Servez 
très chaud. Cette recette est suffisante 
pour servir six (6) personnes.

17ème CONCOURS DE PONTE. CANADIEN 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 

A OTTAWA. ONT.

Total Total
Parquets Propriétaire Race Œufs Points

a. ».
A 
6. 
7. 
S. 
Â 

# 

18. 
14. 
16. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29.

J.-H. Pariseau...--------------------------- P.R.B. 727 776.0 
Sta.-Exp. Kapuskasing: ~ 918 1030.4
” ---- T. — 4.1. •> J2S1 1296 6

1035 1058.8 
1640 x1604.1 
1203 1188.8 

“ 1045 1025 2
1206 1238.2 

816 803 8
1105 1217.2 

957 953.2
1001 1130.9 
1254 1265.6 
1098 1086.1 
1128 1150.6

L.B. 791 771 6
939 961.3

Frank Teasdale . . .
Kenneth Slicer..........
J.-H. Thompson..
G.-A Robertson & Boo 
Jas.-M. Winter, Jr 
Jas.-H. Smith
R.-W. Kettles...
Ferme Exp. Ottawa...
Ferme Exp Ottawa... 
Ferme Exp Ottawa... 
Sta. Exp. Lennoxville 
Sta Exp. La Ferme...
Sta. Exp. La Ferme... 
R.-J. Steele
R. Haycock.................Alex. McLean..
Ferme Exp Ottawa...
G.-a. Tayler. . . . . . . . . . . .
R.-J. Penhall................E.-C. Evans. . . . . . . . . . . .
W.-S. Hall.....................
A.-E. Shank & Son...
Russell P. Farm.........
Ferme Exp Ottawa... 
Ferme Exp Ottawa... 
Ferm Exp. Ottawa

Total.................

NOMME par les années passées le 
C Canadien National a été repré- 
.senté dans le grand défilé de la- 
Saint Jean Baptiste, le 24 juin der­
nier. En hommage aux Canadiens- 
français la direction du réseau a offert 
un char allégorique aux organisateurs.

Ce char s’appelle “Les bois qui chan- 
tent": C’est le titre d’un recueil de

SAUCE DE CÉLERI POUR CONSERVES

Six (6) pieds de céleri, une (1) tasse 
de sucre, deux (2) onces de graines de 
moutarde, une (1) cuillerée à thé de
curcuma quatre (4) gros oignons, 2 pin­
tes de vinaigre, % d’once de moutarde, 
3 cuillerées à thé de sel. Mélangez la

A A Edmond Beaudoin, demeurant à 
IVI St-Charles de Bellechasse a été 

la victime d'un malheureux 
accident mardi après-midi. M. Beaudoin 
se dirigeait vers sa résidence sur une

poèmes du juge Gonzague Desaulniers. 
Il représente une scène d’amour dont 
les héros sont un blanc et une indienne. 
Le couple se tient à l’orée d’un bois 
rempli du chant des oiseaux, chant qui 
est symbolisé par des lyres dorées.

1182 1220.2 
1069 947 4
1373 1465 4 
1062 1082.7 
1163 1202.3 
1279 1452.2 
1267 1307.2 
1438 1582 4 
964 957 5 - , . - T ----- ------------------ -------------------------------------------------, ___F. .

1140 1238.2 était a gauche du chemin, il ne vit pas lons.
1276 1421.1 venir une automobile qui montait. La Çe chara été confectionné dans 

... 31427 32434.9 motocyclette et l'automobile se frappé- l’un des ateliers du Canadien National Mélangez une (1) tasse de céleri avec 
rent alors violemment, M. Beaudoin fut à Montréal, sous l’experte direction de une (1) tasse de pommes acides cana-

-------------------------- projeté sur les pierres qui bordaient le M. A.-L. Sauviat, directeur adjoint du diennes et % tasse de noix. Coupez le 
ER ‘91111 iTiki ne T. REDIEF, fossé. Lorsqu’on se porta à son secours, service d’exposition du réseau. céleri et les pommes en dés très petits

LA FERME il avait déjà cessé de vivre. Le défunt n et mélangez-les avec de la mayonnaise
imprime était âgé de 38 ans. * * ou une préparation à la crème. Ajoutez

Cam St-Vallier et de la Couronne, Quf-beg. • • • Encouragez nos annonceurs Garnissez avec les feuilics de servir.

moutarde et le curcuma au moyen d’un 
peu de vinaigre. Mélangez tous les in­
grédients et laissez mijoter deux heures. 
Embouteillez pendant que c’est chaud.motocyclette, dans une courbe de la côte 

du pont de la Rivière Boyer, alors qu’il Autour des amoureux volent des papil-
SALADE WALDORF

gb
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ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BIJOUX
Joncs, Bagues, dente en or 
pièces d’or, lingots, etc. Le 
plus haut prix payé, $7.00 
l’once pour 8 karate, $8.00 
pour 10 karate. Envoyez 
paquet par malle. Argent 
retourné de suite. Si vous 
n’acceptes pas le prix payé, 

paquet sera retourné, malle payée. Acheteurs 
Canadiens-Français. LA RAFFINERIE DE 
l'EST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10. Qu ébec.

NOTRE FEUILLETON
PROUVEES

LA DOUBLE VICTOIRE
========= P. DAQUILA 

Publication autorisée par la Bonne Preece, Paris. Ceux de nos lecteur, qui désireraient pren- 
dre un abonnement * ces romane bl-mensuels n'ont qu’à envoyer 24 francs

à "la Bonne Presse”, 5, rue Bayard, Parie.

ANDIS a

deANDIES
été de pommes qui 
isant—les variétés 
an Sweet ou Rus-

SOIS NOTRE ENFANTE

9 X

A—Non, dit-il doucement, je ne dois 
pas partir. Ne craignez rien: je viens 
apporter au malade une grande nouvelle 
qui adoucira ses derniers instants.

—Dans ce cas, Monsieur, suivez-moi.
Le luxueux hôtel au jardin éclatant de 

fleurs merveilleuses rayonnait, tout 
. blanc, au soleil. Et dans ce cadre de 

joie un homme mourait...
La nuit se faisait en lui. .. le calme 

de la mort descendait lentement. Le 
cœur ulcéré, pourtant, souffrait encore. 
Une dernière révolte le secoua lorsqu'on 
lui parla du prêtre.

;—Je ne veux pas le voir!...
Il payait en ce moment la rançon de 

cette vie matérielle de lutteur sans scru­
pules qui lui avait desséché l'âme. Pou­
vait-il attendre de la bonté, lui qui n’a­
vait jamais hésité à écraser un faible ?. .

• —Monsieur Ramilloux..
Cette voix, il la reconnaît. .. Est-ce 

possible?... Mais non! Il ouvre les 
yeux déjà à demi éteints.

Et voici qu’il rencontre le regard 
lumineux et grave qui reste à jamais 
gravé dans sa mémoire.

—Charles, murmure-t-il angoissé... 
Charles Abert. . . C'est toi, n'est-ce pas ? 
Que me veux-tu?. ..

—Non, Monsieur, ce n’est pas Charles 
Abert, c'est son fils, Roland. . .

—Roland ?. . . Edgard Maronnier ? . 
Vous ne répondez pas ?... C’était donc 
vous! Ah! comme tout s’éclaire à pré-

L’industriel hésita, puis répliqua:
—Oui certes. .. A une condition ce­

pendant.
—Laquelle ?

De ne pas commettre d'imprudence 
. de bêtise que vous regretteriez 

“pas tard.
Roland regarda longuement l’excel­

lent homme. Il se sentit deviné et ré­
pondit simplement.

—Je vous le promets, Monsieur... 
Jamais jusqu’ici, je ne me suis aban­
donné à mes instincts. Ainsi en sera-t-il 
encore aujourd’hui.

—Merci, mon enfant; vous me rassu­
rez.

Avec émotion, le jeune homme serra 
la main de celui qu’il considérait comme 
un père.

Puis il partit. •.,

L’auto filait rapide. Malgré l’immen­
se lassitude qui lui courbaturait tous les 
membres, Roland se sentait farouche­
ment décidé à mettre son projet à exé­
cution.

L’idée lui en était venue, impérieuse­
ment, tandis qu’il peinait à la tâche. 
Une indignation qu’il ne parvenait pas 

compter s’emparait de toute son âme. 
“hin de la calmer, le triomphe ne fit que 
la surexciter.

—Eh quoi! pensait-il. Cet homme 
indigne aurait été châtié sans savoir 
d’où lui venait le châtiment ?... Ah! 
certes non! Il faut qu’il apprenne, par 
ma bouche, l’œuvre de justice et de ré­
paration pour laquelle j’ai vécu des mois 
durant. Le forban a tout fait pour em­
pêcher cette victoire. Il n’eût pas hési­
té, devant le crime, car le sabotage de 
Vlieghe vouait à la mort le conducteur 
de la Dutert. Et j’épargnerais ce joli 
monsieur ?... Ce serait plaisant, en

eur et tranchez les 
en tranches de % 
ir, en tranchés de 
n dés de % pouce, 
es ingrédients sui-

Conseils de la ménagèreChez les païens- 
Chez les chrétiens Tarte à la crème au café

Même recette que pour tarte à la 
crème. Ajoutez au lait 3 c. à s. de café 
et chauffez jusqu’à ébullition. Laissez 
reposer 10 minutes. Coulez.

Tarte au butterscotch

La pratique de l’abandon des enfants 
est aussi ancienne que le paganisme et la 
corruption des mœurs.

Le plus souvent, s’ils étaient recueillis.

mais blanc
Dis minutes, puis 
t de fruits pour 
récipient. Faites 
: mélange devienne 
et égouttez bien, 
sécher. Rajoutez 

répétez le procédé, 
ullition, ajoutez 3 
d’eau bouillante, 
nt secs, roulez-les 
its. Le sirop peut 
vert ou jaune, si 

it confire de cette 
runes et les pêches 
a soin de bien les

ces pauvres petits êtres étaient réservés 
par ceux qui les élevaient, soit à la pros­
titution, soit aux écoles de gladiateurs.

La doctrine de Jésus-Christ et sa ten- 1 tasse de sucre brun. Faites fondre le 
dresse spéciale pour les petits enfants beurre et mélangez avec le sucre, puis 
ont changé ce lamentable état de choses. ajoutez au lait chaud.

Le pauvret que, jadis, à Carthage, on
plaçait sur les mains étendues de la Tarte à la crème aux fruits
statue de Kranos, tombait en roulant
dans un gouffre plein de feu. Même recette que pour tarte à la

Et il mourait. crème. Lorsque la garniture est cuite,
C’était païen. ajoutez 72 tasse de dates bâchées ou 1
Le petit enfant qu’on dépose aujour- tasse de fruits frais ou cuits hâchés.

d'hui dans une Crèche Saint-Vincent-de-
Paul tombe dans les bras charitables —: ------- * 40b *-------------
d’excellents parents adoptifs. , -

Et il vit. Et il grandit en âge, en sa- La mere et 1 enfant
gesse, et il connaît le bon Dieu et il l’ai- Mme. C. H. Roney de Bankend,
me, et il le sert,et il travaille à sa gloire Sask., Canada écrit : “Mes parents ont
et, comme il eut sa place au cœur d une toujours eu votre Novoro du Dr.

bill 1 plac ui aussi réservée Pierre à la maison. Lorsque je vivais 
au sein de la gloire éternelle. avec eux j’appris vite à connaître les

Telle est l’œuvre, telle est la merveille bienfaisants résultats que procurait ce 
de I esprit chrétien! . remède. Voilà plus de dix ans de cela.

—Puisse 1 année mil neuf cent trente- Lorsque mon petit garçon refusa de 
six voir redoubler les adoptions, si méri- manger et qu’il souffrit de dérange- 
toires, d enfants abandonnés! ments d’estomac je lui fis prendre tout

naturellement du Novoro du Dr. Pierre 
V. Germain, pire. et son état s’améliora presque immé- 

Adoptions: 5 en ce mois: 109 depuis diatement.” Le Novoro du Dr. Pierrejanvier109 depuis ne contient aucun ingrédient nuisible
Aumônes- Des visiteurs $37 60: far ni aucune drogue dont il serait difficileAumonestLes visiteurs, $37.60; par de se déshabituer et on peut en donner

aux enfants aussi bien qu’aux adultes.
N. B.— Aucun enfant n’est placé sans Ne le demandez pas au pharmacien car

que les parents adoptifs soient recom- on peut seulement l’obtenir chez les
mandés par leur cure agents locaux autorisés. Pour ren-

geignements écrire à Dr. Peter Fahr- 
---- 126e " -------- ney & Sons Co., 2501 Washington 

T--------------------------------------- Blvd., Chicago, Ill.Encouragez nos annonceurs Livré exempt de douane au Canada.

Même recette que pour tarte à la 
crème, mais mettez 2 c. à s. de beurre et

CONFITES
carottes et coupezi 

ens de la longueur. I 
. attendrissement, 
us servant de l’eau 
ttes ont cuit, ajou- 
, % tasse de sirop 
itron pour 1 tasse 
lire jusqu’à ce que 
nt claires. Egout- 
dans du sucre et 

couches de papier

LES
riété de pommes à 
ler dans une quan- 
pour les couvrir.

e gelée avec le jus. 
travers une presse 
passoire. Ajoutez 

ur chaque tasse de 
entement 15 minu- 
ent pour empêcher 
.e. Étalez dans une 
ncée à l’eau froide, 
eures. Coupez en 
lu sucre de fruits, 
illeures au bout de 
s. On peut colorer, 
le pommes rouges, 
est un rose naturel.

sent! Comme je comprends! C’est 
cela! vous avez voulu vous venger, n'est- 
ce pas ?. . . Vous m'avez vaincu!. . . Tant 
mieux pour vous . jeune homme, jouis­
sez tout à votre aide de mon agonie. . .

—Non. Monsieur, ce n’est pas de 
vengeance que je viens vous parler, 
mais d’une chose qui vous causera gran­
de joie...

Et, remportant une victoire sur son 
cœur, la seconde de la journée, la plus 
difficile aussi, Roland prononça grave­
ment:

—Octave Ramilloux. mon père. Char­
les Abert, par la bouche de son fils, vous 
pardonne de grand cœur.

Le moribond se souleva en proie à une 
. violente émotion:

—C’est.bien vrai Charles?... Tu 
me pardonnes ?... Tu veux oublier que 
je fus un misérable, un sans-conscience? 
Oh! merci, merci!. .. Oh! vous tous à 
qui j'ai fait du mal, pardon. ..

La voix se tut dans un sanglot. Les 
larmes coulaient sur les joues déjà creu­
sées. Dans un murmure, il ajouta:

—Pardon, mon Dieu...
Près du lit, deux femmes pleuraient. 

De la plus jeune, Roland ne voyait que 

glots. Il se dit qu'il était doux d’appor- 
ter un peu de consolation à ceux qui 
vivaient la redoutable épreuve. Et. 
secrètement, il pensa qu’Agnès un jour 
l’aimerait peut-être davantage pour ce 
geste de charité.

Il eut un éblouissement soudain... 
La terrible fatigue de cette rude journée, 
maintenant que ses nerfs étaient cal­
més, tombait brusquement sur lui. Le 
prêtre qui remarqua la défaillance, le 
prit affectueusement par le bras.

—Retirez-vous, mon enfant. Allez 
vous reposer. Votre intervention fut 
providentielle. Je crois pouvoir répon­
dre, maintenant, du salut de cette âme.

Lentement, Roland traversa le parc 
embaumé où mourait le jour. Il pria 
pour l’agonisant:

—Etes-vous contents, mes aimés ?... 
murmura-t-il.

Et tandis que l’auto se mettait en 
marche vers l’habitation de M. Dutert, 
la réponse descendit en son âme, et, avec 
elle, une douce et profonde joie. ..

PIERRE D’AQUILA.

FIN

vérité...
L’auto déboucha sur le boulevard 

où, par files ininterrompues, les voitures 
ramenaient chez eux les spectateurs de 
la course mémorable. Il sourit en cons­
tatant la fureur de vitesse qui animait 
la plupart des conducteurs, encore 
sous l’émotion de la lutte palpitante.

Sur sa gauche, une avenue bordée de 
villas élégantes s’ouvrit. Il s’y engagea.

A la grille d’un parc il sonna.
C’était l’entrée particulière de l’hôtel 

Ramilloux. Roland supposait en effet 
que le vaincu de la journée s’y était 

géré.
Longtemps, il attendit.

Un jardinier vint enfin lui ouvrir, l’air 
égaré.

—Que désirez-vous ? demanda-t-il du­
rement.

—Voir M. Ramilloux.
—Impossible.
—Oh pardon, très possible au con­

traire... D’ailleurs, ce que j’ai à lui 
dire l’intéressera prodigieusement.

Déjà, Roland s’était engagé sur l’allée 
du parc, sans égards pour le serviteur 
qui voulait le retenir. Mais celui-ci le 
tira violemment par la manche.

—Vous n’irez pas!
—J’irai!
—Non! Vous n’irez pas, car M. Ra­

milloux est mourant. .
—Mourant ?. .. Que dites-vous là ?. .
—La vérité... On l’a ramené ici, 

il y a un quart d’heure. L’émotion lui a 
causé une attaque d’apoplexie. Le prê­
tre doit venir. . . Vous voyez bien qu’il 
n’v a rien à faire... Allons, sortez! orlais Roland ne bougeait pas. "tha grave nouvelle tombait sur lui 
comme un manteau glacé et le calmait. 
L’homme allait mourir!... Et lui qui 
venait au coupable avec des paroles de 
colère, croyant servir la justice alors 
qu’il n’écoutait que son instinct de ven­
geance, excité par la fièvre du combat.

Oui, mais Ramilloux n’était-il pas le 
forban dont la malhonnêteté avait ruiné 
le foyer de ses parents ? N’était-il pas 
l’unique cause de cette solitude dont lui, 
Roland, avait si souvent souffert ?. .,

Une lutte s’engageait en son âme. Il 
sentait bien le devoir. . . mais comme il 
lui paraissait dur! Il interrogea les âmes 
de ceux qu'il aimait, il pria Dieu. ..

—Allons, sortez! lui répéta l’homme.
Roland sursauta:

La broderie es* un agréable passe-temps

té préparées par le 
Ministère fédéral.

*
DE LÉGUMES

2 pommes de terre 
non coupés en dés 
rves de blé d'Inde 
es de conserves de 
conserves de pois, 
nange-tout". Met- 
casserole. Laissez 
usqu’à ce que les 
:nt tendres. Assai- 
et sel. Ajoutez 1 
lait riche. Servez 

cette est suffisante 
rsonnes.

PATRONS VENNAT

OUR CONSERVES 

éleri, une (1) tassons, 
nces de graines de 
cuillerée à thé de 
;ros oignons, 2 pin- 
once de moutarde, 

sel. Mélangez la 
ma au moyen d'un 
langez tous les in- 
iijoter deux heures, 
it que c’est chaud.

%

1 738|

ALDORF

tasse de céleri avec 
mmes acides cana-
le noix. Coupez le .1- 
en dés très petits 
de la mayonnaise 
la crème. Ajoutez

noment de servir, 
lilles de céleri.

No 738.—Set de Communion pour malade à 1a maison, comprenant la nappe pour mettre sur la 
table, le morceau carré pour mettre devant le malade et petit purificatoire pour les doigte du protic) 
Lee 8 morceaux ensemble à tracer 85e, perforé 75c, au fer chaud 55e. Etampé sur toile fine deux ou? 
lités les 3 morceaux ensemble $1.85 ou $2.25. Coton à broder français 45c.

Circulaire Religieuse 5c. Circulaire de Baptême 5e. Circulaire de Nappe 5e.
Abonnes-vous * notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12e par an.

BULLETIN DE LA FERME, No 1, de la Couronne, St-Rech, Québec.

LES VOISINS
—Il n’y a des gens qui ne sont jamais 

contents. Mon bébé criait toute la nuit, 
les voisins se sont plaints et maintenant 
ma femme chante chaque fois qu’il crie et ils veulent faire taire ma femme.

1*
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Réduction de coupons
écoutez, noe coupons sont de belle qualité, non 
tachés, et sans manques, les plus petits bouts sont 
de trois verges de long à huit verges. Sur réception 
de $2.00 plusieurs bouta vous sont envoyés malle 
payée formant un gros paquet. Ces coupons sont en 
partie des soldes de fabriques; nous permettant de 
vous les vendre à bas prix, tous des patrons et 
couleurs de ce qu'il y a de plus en vogue et nou- 
veautés, ils sont de crêpe, broadcloth uni et impri­
mé, voile, flanellette, piqué, guingam, etc. Men­
tionnez votre choix de ce que vous désirez et nous 
ferons de notre mieux pour vous bien servir afin que 
vous renouveliez vos commandes. Notre seul but 
est de vous donner satisfaction. S'adresser A la mai­
son Faucher & Frères Enrg., St-Zacharie, Qué.

G. 25, 26

Prix de dernière heure La Coopéra
Fournit les co

Semai

LE BULLETIN de la FERME
Revue Hebdomadaire

CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME

Publiée par
LF BULI ETIN DE LA FERME (Limitée) 

Rédaction et administration
Immeuble "Le Soleil" chambre 322

Angle dee rues St-Vallier et de la Couronne. 
.Québec.

TARIF des annonces: —20c la ligne
CI ASSIFIEE, 3 sous du mot, payable d’avance
ABONNEMENT:—(Par année) strictement 

payable d’avance.
CANADA, excepté cité de Québec..........$1.00
CITÉ de Québec et pays étrangers. $1.50

50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration.

24 JUIN 1936
MARCHÉ du BEURRE et du FROM AGE

PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 

143, rue Grant, Québec.
Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec et 

pour des peaux bien enlevées. Peaux avec 
dommages ou séchées sans sel payées sui­
vant leur valeur.
Peaux de Bœufs fraîches ou salées. 
15 à 50, moins 2 lbs. chaque peau, 07e.

Nous acceptons toutes les peaux de 
lbs. et plus pour des peaux de 50 lbs ne t 
sans queue ni corne.

Peaux de Veaux engraissée, enlevées par 
des Bouchers, de 8 à 12 lbs moins une par 
peau 1216c la livre.

Peaux de Kips de campagne 8 à 15 lbs. 
moins 1 1b. par peau .08c la lb.

Peaux de veaux engraissés pesant moins 
de 8 lbs à la pièce $1.00.

Peaux Veaux Deacons 90c chaque.
Peaux de Chevaux de bonne qualité 

$2.00, sans crin ni queue 15c de moins.
Crin de Cheval queue à .22c lalb.
Crin de Cheval crinière .06c la lb.
Crin de Vache à .06c la lb.
Peaux Moutons No 1, pesantes .70e.
Peaux Moutons sans laine ,06c chacune.
Prix garantis du 22 juin au 4 juil. 1936.

BEURRE

Nous avons à rapporter une 
lioration sur notre marché 
Après la forte baisse de prix e 
semaine précédente, T a été p 
tenir quelques commandes p 
tion et avec une légère amélic 
la demande de la part d’entr 
caux, les prix se sont quelque p "di après-midi, le 22 juin prit numéro un pasteurisé 
riaient de 213 cà 213c la livi

FROMAGE

Les achats du marché angla 
ellement limités et cela est 
rendre notre marché tranquil 
dance à fléchir quelque peu.

ŒUFS:

Montréal:—Notre marché 
été faible et à la baisse. Ave 
ment dans la demande pour 
posage et une demande res 
consommation immédiate, e 
nière pas assez active pour 
arrivages courants, il y a eu u 
pression de vente de la part de 
qui a occasionné une baisse de

Québec:—Les arrivages • 
jours n'ont été suffisants que 
dre à la demande immédiat 
morstenus stables.
• VOLAILLES VIVANT

Poules:—Le prix des poule 
gorie. “A” a été maintenu; ce 
arrivages de catégories inféri 
considérables et il a fallu , 
réduction de prix pour en trou

Poulets à rôtir et à griller 
d’une pesanteur de trois à i 
sont recherchés et les prix re 
Quant à ceux de pesanteur 
serait préférable de ne pas e 
dont la qualité laisse à désii 
chicots et mal fini, car la vent 
sujets est actuellement diffici 
une augmentation d’arrivage 
niers, une baisse de prix sera i

PRIX DU GROS

Beurre No 1 Pasteurisé 21 à 21%c

Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux produc­
teurs.

Patates Ile P-E en sac 90 lbs 2.15 à 2.25Commentaires de la 
Coopérative Fédérée

(Suite de la page 260)

déjà quelques semaines, les cultivateurs 
auront vraisemblablement une saison pro­
fitable pour l’élevage du porc. Toutefois 
il est de très grande importance que l’on 
voie à bien finir ses sujets avant de cher­
cher à en disposer, car la présence de porcs 
légers ne serait pas de nature à aider à la 
fermeté des prix. Les truies ne sont pas 
faciles à vendre et les prix se tiennent à un 
niveau relativement bas en comparaison 
avec les prix des porcs. Marché ferme 
prévu pour la semaine prochaine.

PORCS ABATTUS:

Montréal & Québec :—Ce marché s’est 
continué faible et une autre baisse a été 
enregistrée dans les prix.

VEAUX ABATTUS:

Montréal & Québec :—Marché stable 
aux prix actuels.

LAINE

Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc­
teurs de Laine, Lennoxville, —P. Qué.Dames Demandées Laine blanche non lavée 
Laine blanche lavée....

14cF.A.B.
22c F.A.B.

DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés. National Manufacturing Co., Dépt. 31 
Montréal. Nos 2 à 27 inc. x 06.

Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantité de 10 à 100 livres.

la lb.
23c

32c
Hommes Demandés Laine blanche non lavée.

Laine lavée.......................

A. B: Lennoxville, P. Q.AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission. 
Ecrivez-nous, aujourd’hui pour échantillons gra­
tuits et détails. Ontario Neckwear Company 
Dépt: 518, Toronto, Ont.

Nos 23, 24, 25, 26 x 021.

FAITES DE L’ARGENT en vendant nos arbres 
connus dans toutes les parties du pays. Nouveau 
système par coupons, facilitant la vente Plus de 
ventes et plus de commis- m. Luke Frères, Pépi­
niéristes, Montréal. . No 26 x 99—McK

Ce que vous achetez pour la maison ou 
pour le troupeau et la basse-cour (

FARINES

Patente Hungarian, quarte.......... $6.10
Patente Hungarian, 98 lbs ................ 2.70
1ère Patente, Manitoba, 98 lbs.. 5.70

" " “ 98 1bs. ... 2 50
Forte à levain, quarts............ ... 5.60

“ " 98 lbs: .......................2 45
Patente Ontario, sacs coton, 98 lbs 2.00

" " sacs soile, 98 lbs.. 1.85
Farine à engrais, 1ère qualité ........ 1 50

ENGRAIS ALIMENTAIRESConseils de la ménagère
CÉLERI A LA CREME

Prenez 13 tasse de céleri coupé’en 
morceaux d’un pouce de longueur, un 
(1) petit piment vert coupé en tranches 
(ayez soin d’enlever toutes les graines), 
trois (3) cuillerées à soupe de beurre, 
trois (3) cuillerées à soupe de farine, et 
1X tasse de lait.

CHAUDRONNÉE DE CÉLERI

Prenez quatre (4) tasse de céleri 
haché, un (1) petit oignon haché très 
fin, trois (3) grosses pommes de terre 
coupées en dés, et % cuillerée à thé de 
sel. Ajoutez deux (2) tasses d’eau et 
faites cuire jusqu’à attendrissement. 
Puis faites fondre deux (2) cuillerées à 
soupe de beurre ou de graisse de bacon, 
ajoutez deux (2) cuillerées à soupe de 
farine, et versez par dessus le mélange 
chaud de légumes dans ce dernier. Fai­
tes cuire cinq (5) minutes et ajoutez une 
(1) tasse de lait riche. Faites réchauffer 
et servez.

DÉLICE AU CÉLERI POUR CONSERVES

1 pinte de céleri haché
1 tasse d’oignon blanc haché
2 gros piments rouges
2 gros piments verts 
1 cuillerée à thé de sel 
1 chopine de vinaigre

% tasse de sucre
1 cuillerée à thé de moutarde

Hachez le céleri et l'oignon blanc et 
faites-les cuire séparément dans l’eau 
salée jusqu’à attendrissement. Egout­
tez, puis ajoutez les piments hachés. 
Ajoutez les autres ingrédients et faites 
cuire le tout jusqu’à ce que les légumes 
soient tendres, puis embouteillez

TIMBALE D’AGNEAU

Son de blé........... 
Gru.... ......
Gru Blanc (Middlings).
Blé d’Inde moulu...., 
Moulée d’Avoine, fine.. 
Moulée d’Orge, fine.... 
Tourteaux de lin...........

,. $1.05
DIVERS 1.15

1.35
1.50
1.35
1.15
1.60
2.45
2.50
1.15
2.50
3.30
1.65
1.90

10.00
9.00
2.25
3.25

’V
SUIS ACHETEUR de dix chars écorces de Pruche 

chargements. Léger-L. Hardy, St-Basile, Qué.
Juin et juillet.—Noe 23, 24, 25-G.-26—P83

ROBES A -48c. EN SOIE, CREPE, JERSEY. 
ETC. Pantalons 50c., manteaux $1.50, paletots 
$1.25. Coupons soie de 1 vg à 5 vgs à 85c. la livre. 
Demandez notre circulaire. Comptoir National, 
St-Zacharie, Cté Beauce, P. Q.

Nos 25, 26, 27, 28-P05 
VOULEZ-VOUS SAVOIR 335 SECRETS que 
vous n’oseriez demander à personne ? demandes 
notre “Magic-Courier" avec 335 réponses; échan­
tillon 10 cents. Adresses: ••Magic-Courier", 309 
Marie-Anne-Est, Montréal.

Nos 25,26,27,28 G 29,30-P 67

Gruau d’avoine, jute 80 lbs......
“ coton 80 lbs........

Dreches brasserie séchées..........
Molassine............ .........GRAINS D’ALIMENTATION

Moulée à veaux. 
. “ laitière 18%......

. 0.37% . ‘ “
RI• noiu 0.40 Foin.à la tonne....................
Blé d’engrais, 98 lbs. . . . . . . . . . . . . . . . . 1.35 Paille à la tonne....................
Orge d’alimentation........................0.50 Pot Barley
Sarrasin d’alimentation............. . 0.85 Pearl Barley............

Sucre (Sacs 100 lbs).
Granulé, No 1, sac coton..
Cassonade, No 1...........

“ No 2 ..................
“ No 3..................

Mélasse (Barbades):

No 1, barils 25 gals, le gal. 
Sel
Sel fin, sac 140 lbs.......
Gros eel, sac de 140 lbs... 
Saindoux:
En seaux 20 lbs pur...........

Blé-d’Inde Africain.................
Avoine alimentation No 1...

0 75
65 recriblée.

VOLAILLES ABATT

Ainsi que pour la semaine 
quoique la demande pour ex 
été plutôt restreinte, la det 
s’est continuée assez active et 
lement soutenus.

POUR LA BASSE-COUR

Déchets de viande, gros ..................
Farine de viande, fine, 50%..........

“ “ fine, 60%......
Os broyés, gros ou fins. .................
Farine de poisson............................
Farine de Luzerne...................
Ecailles d’huitres, volailles............
. " poussins...
Gravier, gros ou fin.........................

Rouet amélioré $8.15
Complet livré chez voua.—Profitez d'une occa- 
Mon aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
50 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé Argent doit accom- 
pagner commande Satisfaction garantie. Comp- 
toir National, 160 Marie-de-I’Incarnation, Québec.

$3,00
2.75 
3,00
2.36
3.15
2.00

.86 

.85
1.25

.86

.85
0.00

$4.96
4.654.504.40 IX de REMISE de 

SEMAT

œUFS
$ 56 
Le sas 
$1.40 
0 96

Poussins à vendre Charbon de bois, volailles, s. 50 lbs 
Charbon de bois, poussins, s 50 lbs. 
Lait écrémé en poudre...................
Huile de foie de morue : 1 gallon...
Moulée pour la ponte.......................

“ pour poussins......................
“ pour croissance .........................2.20

Grains mélangés pour poules $1.60 $1.90
Grains broyés fins, poussins.......... 2.00
" gros, poulets ................... 1.85

A (gros) ........
A (moyen)... 
A (poulettes). 
B ...................  
c............. ...

ACHETEZ LES POUSSINS HILLSIDE approu- 
vés par le gouvernement et ayant subi l’épreuve 
du sang Chaque poussin est le produit de 16 
années de sélection pour la grosseur et le nombre 
des œufs. Prix spéciaux pour ceux qui commandent 
maintenant. Rocks barrés $8.30 le cent. Leghorns 
Blanches $7.30 le cent. Poussins de première qua­
lité à 02c de plus que ces prix. Demandez le cata­
logue par écrit. Hillside Poultry Farm, New Dun- 
Nee, Ontario. No 19 J.N.O. x 591 Kitoh Ch. H

ACHETEZ DES MAINTENANT pour vous 
être livrés en mai et juin les poussins Big 4 ap­
prouvés par le gouvernement et ayant subi l'é­
preuve du sang. Nous vous donnerons nourriture 
gratuite ou escompte comptant. Demandez par 
écrit catalogue et liste des prix spéciaux concernant 
poussins, cochets, poussins partis et poulettes. 
Spécial: tous les lundis. Cochets White Leghorn 
d’un jour à $1.75 le cent. Kitchener Chick Hat- 
chery, 1081 rue King Est, Kitchener, Ontario. 

____ ______________________No 19 J.N.O. x 002.

QUOIQUE LA SAISON SOIT AVANCÉE et que 
nous ayons prévenu les acheteurs de poussins 
depuis le début du printemps il n’est cependant pas 
trop tard. Mieux vaut acheter maintenant que 
pas du tout. Les œufs, en leur qualité de mets prin- 
eipal, sont en demande au cours de l’année entière 
Ils ne s’appliquent pas à une saison comme beau­
coup d’autres produits. Les poussins Tweddle sont 
de bons achats durant la livraison présente. Malgré 
leur bas prix nous offrons 10% sur toute commande 
nous parvenant une semaine avant la livraison, 
n vous sera avantageux d’avoir la liste des prix et les 
bulletins. Occasions spéciales concernant les pous- 
sins des deux sexes, poulettes, cochets ou poussins 
partis. Rappelez-vous que les poussins Tweddle 
proviennent de cochets de seconde génération, 
éprouvés par le gouvernement, approuvés au R.O.P, 
et provenant de poules de 200 œufs et plus. Volail- 
les éprouvées pour le sang; se développent rapide­
ment durant l’été. Tweddle Chick Hatchery Li­
mited, case postal 7, Fergus, Ont. Succursale de 
l’Est, 403 Notre-Dame Est, Montréal, (Correspon- 
Cauce à Fergus). No 26 s 015—M. P.

1.00
2.26 
2.46

$2.30
2.30“ " composé.

VEAUX ABATT 
(Engraissés au h

LARD SALÉ
Gras de dos:

40 x 50 more. (200 lbs au baril).. $36.00
50 x 60 more. (200 lbs au baril). 33.00

Le minet 60 x 70 more. (200 lbs au baril) .. 32.00
Pois à soupe ......................... $1.75 à $2.00 Clear fat:
Fèves blanches, (triées) .........................1.40 _

(triées yeux jaunes) ....................2.60 25 x 35 mort. (200 lbs au baril). ; $29.00
rouges ............................................ 4.80 Canadian short Cut, gras et maigre 28.00

Choix —90 lbs et plus. . 
Bon —80 lbs. jusqu’à
Moyen —70 lbs. Jusqu’à
Commun—60 lbs. jusqu’à

AGNEAUX DU PRL

(Abattus)
25 lbs. à 35 lbs 
bs. à 24 lbs..................
• POULETS ABAT 

(Sélectionnés

DIVERS

6 onces de farine
1 chopine de lait
3 œufs COMPARAISON DES PRIXtranches d’agneau froid 
poivre et sel

2 rognons d’agneau.

Faites une pâte bien lisse avec la 
farine, le lait et les œufs dans les pro­
portions indiquées ci-dessus; beurrez 
une tourtière et versez-y cette pâte. 
Mettez-y des tranches d’agneau froid, 
bien assaisonné et les rognons qui doi­
vent être coupés en petits morceaux. 
Faites cuire dans un four à feu modéré 
pendant une heure ou un peu plus long­
temps et servez dans la tourtière.

On peut remplacer les rognons par des 
huitres ou des champignons qui sont 
délicieux.

25 juin 
1936

27 juin • 28 juin 29 juin 24 juin
1933 19261935

095/16
097/16 
22

1934 A — 6 lbs et plus ............. -
A—5 lbs à 6 lbs...............
A — 4 lbs à 5 lbs. ................
B-6 lbs et plus...............
B—5 lbs à 6 lbs ................
B 4lbs à 5 lbs................
C—6 lbs et plus...............
C—5 lbs à 6 lbs.........
0-4 lbs à 5 lbs...............

Nous ne recevons p
Voir plus haut sur ci 

haut mentionnés, noue r 
liées et 8% aux expéditet

Beurre No 1. Past.................
Fromage Blanc.....................

Fromage coloré ................... ..
Œufs Frais............................
Veaux de lait vivant»............
Bouvillons vivante choix. ...
Agneaux du printemps...
Porcs vivante.........................

2058 
123/16
125/16
23 
06 
05%
10

9.50

20% 19
103/16 101
10/316 105/16
22/ 20
04, 05%
054, 09
09 09

9 25 6.25

35
18% 
183 
38 
10 
08

061 
07% 
093

10 16

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS 4 ;
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chaque peau, 07e.

utes les peaux de ■ 
peaux de 50 lbs nos
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12 lbs moins une par

campagne 8 à 15 lbs. 
.08c la lb.
graissée pesant moins 
.00.
cons 90c chaque.
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1.35 
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1.60 
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1.90
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>n 80 lbs........
chées.. . . . . . . . .

...........10.00

...........9.00

...........2.25

...... 3.25
• *

oton............... $4.95
................4.65........ 4.50........ 4.00

:
le gal. .... $.56 
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.... 095

.... $2.30 

.... 2.30
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posé...
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be au baril).. $35.00
bs au baril).. 33.00
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bs au baril).. $29.00 
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La Coopérative Fédérée de Québec -
Fournit les commentaires suivants sur les marchés

Vous aimerez la saveur 
u thé vert Salaria

Semaine 15 au 22 juin
- * ANIMAUX VIVANTS

ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 
lundi, le 22 juin, 1986:—

Bétail, 520; veaux, 1642; pores, 1622; 
moutons, 1064. . ■

BÉTAIL.
Par suite d’arrivages plus faibles et 

d'une température plus fraîche les condi­
tions, sur le marché du bétail ont pu être 
améliorées. La demande était plus forte 
et tes ventes se sont faites rapidement à 
des prix qui indiquaient une légère avance 
sur ceux de la semaine précédente. Les 
bouvillons se vendaient bien; les vaches, 
toutefois, n’étaient guère recherchées. Peu 
de changements sont prévus pour la pré­
sente semaine et l'on pense que les prix

BEURRE

Nous avons à rapporter une légère amé­
lioration sur notre marché au beurre. 
Après la forte baisse de prix enregistrée la 
semaine précédente, :1 a été possible d’ob­
tenir quelques commandes pour exporta- 
tion et avec une légère amelioration dans 
la demande de la part d'entreposeurs lo- 
caux, les prix le sont quelque peu raffermis."di après-midi, le 22 juin courant, les 
prime numéro un pasteurisé au gros va- 
riaient de 21 Mac à 213gc la livre.

FROMAGE

Les achats du marché anglais sont actu­
ellement limités et cela est de nature à 
rendre notre marché tranquille et de ten­
dance à fléchir quelque peu.

ŒUFS:
Montréal: —Notre marché aux œufs, a 

été faible et à la baisse. Avec ralentisse­
ment dans la demande pour fins d’entre­
posage et une demande restreinte pour 
consommation immédiate, et cette der­
nière pas assez active pour absorber les 
arrivage» courants, il y a eu une plus forte 
pression de vente de la part des détenteurs 
qui a occasionné une baisse de prix.

Québec:—Les arrivages des derniers 
jours n'ont été suffisants que pour répon­
dre à la demande immédiate et les prix

rr

394m

Prix de remise de 
La Coopérative Fédérée de Québec

130 St-Paul-Est, Montréal
SEMAINE FINISSANT LE 20 JUIN 1936actuels que l'on peut voir sur une page 

voisine ne seront pas différents la semaine
prochaine. PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 16 JUIN 1936

VEAUX INCLUSIVEMENT—MONTREAL et QUEBEC 
BEURRE •Les expéditions de veaux ont été parti- 

culièrement fortes pour ce tempe-ci de 
l’armée. Les bons veaux se vendaient à des 
prix fermes, pendant que les sujets com­
muns et moyens enregistraient une baisse 
d’à peu près un quart de sou la livre. Vers 
la fin de la journée il était difficile de trou­
ver des acheteurs excepté pour les très 
bons sujets. On continue de croire que les 
conditions s’affermiront au cours des quel­
ques semaines qui vont suivre. Peu de 
ventes ont été faites au delà de 6c la livre.

AGNEAUX-MOUTONS

FROMAGE
No 1 pasteurisé....
No 1 non pasteurisé.
No 2 ...........................

. 20 gc 
. 201 c 
. 19^c

Blanc Coloré
No 1..............123/16€ No 1... 125/16€
No 2..............113/16€ No 2.... 115/166

TRES IMPORTANT: Aucune commission ou frais d’emmagasinage à 
déduire de nos prix de remise de beurre.

POULES VIVANTES (COQS)la lb. A 
20cB 
17e B. 
15c 
13c

15e 
13emtenus stables.

• VOLAILLES VIVANTES:

Poules:—Le prix des poules de la esté- Bien que nous ayons eu la plus forte
gorie, “A” a été maintenu; cependant, les, a expédition d’agneaux depuis le printemps, 
arrivages de catégories inférieures ont été, - ; les prix .ont été fermes et les bons sujets se 
considérables et il a fallu accepter, une vendaient de 916c à 10e la livre. La de-

A....
B....
C.... 
Coqs.

LAPINS VIVANTS

3* 1 ‘POULETS VIVANTS Mit a #* +3 * Doivent peser au moins 5 lbs. cha-
10cA—4 1be. et phié. t ....... 12 : 23c

B—3% lbs. jusqu’à 4 lbs...........................20c
C—3 lbs. jusqu’à 31 2 lbs...........................18c

POULETS VIVANTS 
“A Griller’’

Doivent peser au moii s 2 lbs. chacun, 
rendu à Montréal.

‘‘Gris’’

cun la livre. 2EITV-IIT
PIGEONS VIVANTSréduction de prix pour en trouver preneur.

Poulets à rôtir et à griller:—Les sujets 
d’une pesanteur de trois à quatre livres 
sont recherchés et les prix restent fermes. 
Quant à ceux de pesanteur moindre, il 
serait préférable de ne pas expédier ceux 
dont la qualité laisse à désirer, c.a.d. en 
chicots et mal fini, car la vente de mauvais 
sujets est actuellement difficile et s’il y a 
une augmentation d’arrivages de ces der­
niers, une baisse de prix sera inévitable.

mande était bonne et les acheteurs se mon­
traient anxieux de prendre tout ce qui se 
présentait lorsque les agneaux avaient le 
poids et la qualité. Les montons se paient 
de 2c à 312c, parfois 4c la livre. Ainsi que 
nous le disions la semaine dernière, le prix 
des agneaux ne peut remonter et il faut 
être prêt à le voir fléchir graduellement à 
mesure que les expéditions se feront de 
plus en plus fortes.

PORCS

Les porcs se sont très bien vendus. Ils 
rapportaient 912c la livre pour les bacons 
et la demande était forte. Les conditions

Le couple. 30c

ŒUFS
la doz. 

23c
21c
20c
19c

A—Gros .............
A—Moyens...........
B .............................. .
C ..............................

A-2 % lbs. jusqu’à 3 Ibs............
B — 2 Ibs. jusqu’à 232 Ibs.............
C—2 Ibs. et moins........................

“Blanc” (Leghorn)

20c
18e 
15c

VEAUX ABATTUS

VOLAILLES ABATTUES:

Ainsi que pour la semaine précédente, 
quoique la demande pour exportation ait 
été plutôt restreinte, la demande locale 
s’est continuée assez active et les prix faci­
lement soutenus.

(Engraissés au lait)A— 21 lbs. jusqu'à 3 lbs. 
B—2 lbs. jusqu'à 212 Ibs 
C—21bs. et moins .........

20c
17c 
15c

h lb. 
.... 10c 
... 8e 
.... 6c

Bon .........
Moyen .. 
Commun

générales de ce marché sont plutôt encou­
rageantes et ainsi que nous le disions, il y a CANARDS VIVANTS

la 1b. 
24c 
22c 
19c

(Suite à la page 259) A. 
B. 
C.

PORCS ABATTUS
la lb. 
1214e 
12c
1012e

fax de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC
SEMAINE FINISSANT, LE 20 JUIN 1935:

DINDES VIVANTES (Mères)
A................................................................... 24c
B ................................................. 22c

Bon .........
• Moyen...

Commun.
ŒUFS PORCS ABATTUS

Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux coopératives 
affiliées et 8% aux expéditeurs individuels.

Animaux Vivants
Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 22 juin 1936

Par la Coopérative Canadienne do Bétail de Québec, Liée.

la doz.
23c la Ib. 

13c 
1234c
1212c
1012c

912c

A—Bacon de choix,A (gros) ........
A (moyen)... 
A (poulettes). 
B ..................... 
C .....................

135 lbs à 160 lbs...........
B —Bacon, 120 lbs à 160 lbs.. . 
Boucher, 110 lbs à 160 lbs... 
Lourds, 160 lbs à 200 lbs......... 
Extralourde, 200 lbs à 250 lbs. .

POULETS ABATTUS

(Engraissés au lait)

' 21c 
20c 
20c 
18c

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Veaux de champsPorcs vivants

Pores à bacon (Select). .| 

Primes de $1.00.
• Porcs à bacon ...................

Porcs à boucherie...............

la lb. , 
.3c à 315e 
23c à 3c

la Ib.
Choix —90 lbs et plus. 912c 
Bon —80 lbs. jusqu’à 89 lbs. 81ge 
Moyen —70 lbs. jusqu’à 79 lbs. 712c 
Commun —60 lbs. jusqu’à 69 lbs. 6c

190 à 230 Ibs. 
$9.50

Bon 
Commun.la Ib.

26c 
24c 
24c
22c 
21c

A—6 lbs et plus..0 ........... .....
A-5 lbs à 6 lbs............................
B—6 lbs et plus............................
B—5 lbs à 6 lbs ............................
B—4 lbs à 5 lbs.................

POULES ABATTUES 

(Sélectionnées)

Agneaux180 à 230 lbs. 
$9.50

160 à 240 lbs. 
$9.00

120 à 160 lbs.
$9.00

. 9% à 10c la ib
........ 91e
................ 8c 

lalb.
...........,4c à 416e
.. .........21e à 3e

Choix.........................
Bon............................

Commun ..................
Moutons

AGNEAUX DU PRINTEMPS 

(Abattus) Porcs légers.
22e la 1b. 

.18c *•
25 lbs. à 35 lbs.

bs. à 24 lbs.
Bon....

240 à 270 lbs. Commun 
$9.00

270 Ibs ou plus Bouvillons lalb.
$8.50 Choix.............. ......................53e à 5%e

$5.65 à $6.65 ........................ ..........5e à 514c
Vaches Moyen.....................................41se à 5c

__ lalb. Commun......................................... ....3-2e à 4e
Choix .........   36 à 4e Commun (légers) .......................3c à 334€
Bonne.................................. 31e à 312e Taures lalb.
Moyenne................. .. ..............3c à 334c
Commune.:.. --------........21c à 234c Choix.............................................436c à 5e
Très Commune......................... 134c à 2e Bonne ...............*......... 41e à44e

Moyenne------------------------ ...312eà 4e
Veaux de lait Commune.. ...***- ...... .2 2c à 3c

bt060 901051 alb. ■ TAUREAUX lalb.
Choit sminertmtongtonnert- e Choix.a a .-al 33e :
Bon ............ ^ Bon.... .2.0.40 .........3c à 31e
Moyen ............. 4c à 412c Moyen............................................. 2e34 à 3e
Commun.............. .......................... 3c à 4c Commun.......................... .....236cà3c

Porcs lourde.
la Ib.

... 19c

... 18c

... 17c

... 17c
.... 16c
... 15e
... 14c
..... 12c
.. 12e
.... 12c

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnée)

A—6 lbs et plus........... 
A—5 Ibs à 6lbs...........  
A—4 lbs à 5 lbs...... 
B —6 lbs et plus ...........
B—5 lbs à 6 lbs......
B— 4 Ibs à 5 ibs ...........
C—6lbs et plus...... 
C—5 lbs à 6lbs..........  
C—4 Ibs à 5 lie .......... 
Coqs...........................

Extra lourds.

Truie»...........la Ib.
24c
23c
22c
22c
21c
20c
19e

A —6 lbs et plu».
A —5 lbs à 6 lbs .............
A—4 lbs à 5 lbs. ..............
B —6 Ibs et plus .............
B—5 lbs à 6 lbs ..............
B 4 lbs à 5 lbs. .............
C—6 lbs et plue ...........
C—5 lbs à 6 lbs ........
C—4 lbs à 5 lbs .........

. 17c 
16c

Noue ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec.
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal;—- Sur les prix ci- 

haut mentionnés, nous retenons une commission de 5% aux coopératives affi­
liées et 8% aux expéditeurs individuels.
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X CANADAFan dernier. On rapporte peu de vers 
gris, à date.

District No 18 comprenant: Champlain 
Laviollette, Maskinongé, St-Maurice.

Les semailles- sont terminées. Les 
prairies et les pâturages sont en très 
bon état. Les insectes causent des dom- 
mages aux pommés de terre. La récolte 
de fraises s’annonce abondante.

District No 9 comprenant: Charlevoix. 
Saguenay, Montmorency, Portneuf, 
Québec.

Les semences sont presque terminées, 
ta végétation s’améliore, grâce à la 
belle température. Les pâturages et les 
prairies sont en très bonne condition. 
Les vergers et les jardins ont bonne 
apparence. La levée et la pousse des 
céréales et des graines potagères sont 
très rapides.

District No 20 coWprenant: Chicou- 
timi-nord, Chicoutimi-sud, Lac-St-Jean, 
Roberval-Nord et Roberval-Sud..

La pluie de jeudi a retardé les semail­
les qui sont faites à 60% dans Chicou- 
timi et 30% au Lac St-Jean. Les prai­
ries et les pâturages sont très bons. La 
production laitière est supérieure à l’an 
dernier.
Rapport sur les fléaux des cultures dans la 

province de Québec pour la période du 
30 mai au 15 juin 1936.

Généralités:—
On n’a pas signalé de fléaux nouveaux 

et particuliers durant cette période. La 
température étant devenue plus chaude 
a fait que les parasites ont commencé 
leur développement.

On peut préciser mieux qu’il y a quin- 
ze jours quels sont les dégâts attribua­
bles à la gelée du milieu du dernier mois: 
ils semblent moins graves qu’on ne les 

' avait prévus mais ils demeurent encore 
Importants.

Notes informatives, recuillies par districts.

District No 1.—Aucun dégât impor-

District No 13.—Les vers gris causent 
actuellement des dégâts dans les cultu­
res maraichères. Il y a de la teigne dans 
les choux et des altises sur les pommes de 
terre. Les framboisiers sont toujours 
affectée par les hannetons et l'anneleur 
du framboisier s’est montré- pans quel­
ques endroits. Il y a du charançon sur 
les pommiers et sur les fraisiers. Les 
tomates sont particulièrement affectées 
par les vers gris.

La tavelure du pommier est à craindre 
à cause de la témpérature.

• BIERE 
BLACK HORSE

DAWES

Il y aura dans les framboisiers une missaires et l'endroit où cette école doit faudra cependant pour procéder avoir re- 
diminution de 10%; dans lès fraisiers, être construite sera décidé par le vote de la cours à un avocat, 
elle sera de 30% à cause de la gelée. majorité. Si l'endroit choisi appartient à -------------- .

un propriétaire qui ne veut pas le vendre, Rép. à J. P.—Votre question n’est pas
District No 16.—Dégâts causés par vous pourrez forcer ce dernier à le vendre claire écrivez-moi de nouveau en me (fon­

des insectes dans les cultures de tabac. 6,1 expropriant, cependant si la majeure nant de plus amples détails et il me fera des insectes dans les cultures de tabac. partie des contribuables désirent à ce que plaisir de vous répondre.
Vers gris 20%; Altises, 2% teigne, 1%- l’école soit construite à un autre endroit
La fonte a fait des dommages de 20%. ce sont là des objections que les commis-

Il y a eu de la pourriture noire des saires devront peser.
racines. -------------- OXYMEL

SIROP AU MIEL.—Oxymel à l’Eucalyptus de­
vrait être essayé dans toutes les familles. Remède 
fameux contre les rhumes, bronchites, conqueluche, 
etc. Procures-vous-en une “bouteille chez votre 
pharmacien ou chez J.-E. Livernois et W. Brunet.

n N. ACTION. —Q. Peut-on réclamer une IDistricts Nos 18 et 19. Vers gris dans dette d’un débiteur qui travaille à Toronto : 
les cultures maraîchères ainsi que vers alors que sa famille demeure dans la < 
blancs et altises. Charançons et puce- Province de Québec? :
rons sur les fraisiers. Les dommages Rép. à N. B.— Quelle que soit la province .
de la gelée sont de 60% en plus d'un où le débiteur travaille, il est toujours pos- 
endroit. sible de réclamer les sommes dues et il vous

Une dangereuse maladie, la brûlure, ----------------------------- ,-------------------------
se montre très grave sur les saules.

Encouragez nos annonceurs

Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitée le SOUF­
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re­
mède connu. Par poste 85e. Pour toute autre mala­
die .consultation gratuite. Ecrivez-nous, The 
General Veterinary Drug, Lid., Hull. Qué. Etablie 
en 1899.

NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN

ERVICE D’IMPRESSION
DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLEConsultations légales

par l’aviseur légal du “Bulletin de la Ferme’’

AVIS IMPORTANT.—Nos correspondante que 
cette page intéresse sont instamment priés de tenir 
compte des règles suivantes établies par le journal. 
1. Seuls les abonnes peuvent bénéficier de ce ser­
vice de consultation; c’est pourquoi toute demande 
de renseignements doit être signée, afin que nous 
puissions constater si le correspondant est abonné;
2. Les questions doivent être adressées directement 
au Bulletin: 3 L’avocat consultant n’est tenu de 
répondre qu’aux questions ordinaires usuelles, con- 
cernant les lois qui gouvernent les choses de la vie 
rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessite-

Nous pouvons exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que:
Brochures - Rapports-- Factuma 
Catalogues En tètes de Lettres 
Circulaires-- Enveloppe»—Fae- 
tures--Etc.--Ete...........................

GENS DE LA CAMPAGNE CT DU DISTRICY 

FAITES IMPRIMER

"SOLEIL"

Nos prix sont bas! 
Demandez nos cotations

S

raient une longue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et l’avocat; 4. Si le correspondant 
désire une réponce immédiate par lettre, l’avocat 
consultant peut exiger des honoraires.

tant observé à date. La végétation est 
plus tardive que dans le reste de la pro­
vince et c'est probablement ce qui expli- LE SOLEIL LTEE
que cette constatation. - FOSSÉ.—Q. A qui appartient-il de 

faire un fossé pour égoutter l'eau qui se 
ramasse sur un côté du chemin à la fonte 
des neiges?

Rép. à H. L.—Renseignez-vous auprès - 
de l’inspecteur agraire qui vous donnera 
tous les détails nécessaires.

Rép. à J. B.—Vous pouvez en n'importe 
quel temps congédier celui que vous aviez 
engagé, cependant, si vous le gardez et le 
faites travailler, il pourra sans doute reve­
nir contre vous demandant à ce qu’un 
salaire raisonnable lui soit payé pour le 
temps qu’il est resté à votre emploi et 
durant lequel U ne recevait que sa nourri- 
ture. •

CLOTURE.—Q. Le fait pour un voisin 
de construire une nouvelle clôture et d’y 
laisser la vieille donne-il droit au voisin 
contigu d’enlever la vieille clôture?

Rép. à A. R.—Si la vieille clôture est sur 
le terrain du voisin contigu qui veut l’en­
lever, qu'elle lui nuise, il ne peut s’en con­
sidérer le propriétaire mais doit demander 
à celui qui l'a construite, son vrai proprié- - 
taire, de l'enlever lui-même et qu’à défaut 
par lui de ce faire il prendra les moyens 
nécessaires pour la lui faire enlever.

CONSTRUCTION D'ÉCOLE. -- Rép. à 
B. C. L.—La question d’une construction 
d’école sera discutée à une séance des com-

(Département de L’Imprimerie)
District No 3.—On remarque que les 

altises ou puces de terre travaillent sur 
tes choux, les choux-fleurs, les raids et les 
tomates. On voit présentement des cha­
rançons sur les fraisiers.

L’humidité a amené la fonte dans les- 
semis. Il y a des traces de tavelure dans 
les vergers.

La moutarde est déjà apparue dans 
les champs d'avoine et l’on constate que 
le pissenlit fait réellement du tort.

District No 6.—Il y a des vers gris 
dans les jardinages.

District No 7.—Les Vers gris, les alti­
ses et le charançon sur les fraisiers sont 
très nombreux.

Gagnez du 100%
Empressez-vous de nous retourner ce coupon avec le paiement 
d’un nouvel abonnement—50c afin de gagner le renouvellement 
de votre abonnement pour un an.

Date...
LE BULLETIN DE LA FERME Ltée, Québec, P. Q.
Ci-inclus bon poste de $. .... ..... pour un abonnement à votre 
journal que vous voudrez bien adresser àDistrict No 8.—Il y a déjà beaucoup 

de doryphores sur les pommes de terre. 
Les choux sont visités par les altises et 
les concombres par le barbeau barré.

Nom ...

Bureau de Poste.

Envoyé par.....
Adresse ........

.......
On voit beaucoup de moisissures sur 

1 s tor nates-de serre Cun commence- 1 ent de roulle sur le celeri. On se plaint 
( e l’excès de pluie qui amène es mala-

les vélZt7leSEP.t4976 espèces.

•BLIOTHÈQUE NATIONALE 

DU QUÉBEC

Rapport télégraphique sur l’état des cul­
tures et les fléaux agricoles au 13 juin 1936

(Suite de h page 254)
blen. Les fruits et les petits fruits pro- District No 10.—Les chenilles à tente 
mettent mieux. On ne signale aucun sont au travail dans les vergers, de 
dommage par les insectes. même que le ver du fruit et le charançon

.,. du prunier. La pyrale de la pomme faitDistrict No 17 comtn. nant: Berthier, son apparition.
Joliette, L'Assomption, Montcalm.

Belle semaine de chaleur. Les semen- District No 11.—Doryphores en assez 
ees sont terminées. Les plantations de grande quantité sur les pommes de terre, 
tabac sont avancées et plus grandes que La tavelure s’annonce très grave.


